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"Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l'attitude qu’il lu faut prendre envers 
le monde. Le premier^ devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”

(12-X-37) Lord TWEEDSMUIR
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La Yougoslavie entend rester libre et neutre (Lire en 
page 3)

L’effet d’une protestation unanime
du Conseil

L’intérêt du contribuable, sa meilleure sauvegarde, rési­
de, pour une bonne part, dans une comptabilité claire, 
franche, honnête.

C'est ce que nous n'avons pas eu à Montréal. Ce qu'on 
appelle la taxe d’eau n’a pas le plus lointain rapport avec 
le coût de l'exploitation de l’aqueduc municipal, n’en a 
pas plus avec la consommation d’eau par les assujettis.

C’est un exemple entre plusieurs puisqu’il en va de 
même pour presque toutes les impositions: taxe d’enlève­
ment de la neige, taxe des pavages et autres.

Quant à l’évaluation des biens-fonds, qui servait de 
base jusqu’ici au principal des impôts municipaux, on l’a 
depuis longtemps ctitiquée. On la sait arbitraire, fantai­
siste, à telles enseignes que depuis des années on s’emploie 
à déterminer une base logique, ce que M. p oosevelt appel­
lerait un yard stick.

* * *
C’est au mom^cc où tous les administrateurs munici­

paux s’efforcent, dans l’intérêt de la ville elle-même et de 
ses créanciers, d’ajuster le plus possible à la taille de la Va­
leur immobilière réelle l’évaluation, au moment où fonc­
tionne un organisme — le bureau de revision—chargé de 
corriger les erreurs et les injustices les plus criantes, que 
M. T.-D. Bouchard a décidé, avec l'appui de la majorité 
de la Chambre basse de Québec, de faire de cette évalua­
tion un trompe-l’oeil.

M. Bouchard a longtemps, et avec courage et brio, 
combattu les trusts électriques. L’un des procédés qu’il 
dénonçait chez eux avec le plus de virulence, c’est le 
"mouillage”, l’inflation malhonnête du capital. Or c’est 
précisément cette méthode qu'il applique à l’évaluation de 
Montréal.

Pourquoi? On se le demande.
On a vu par les comptes rendus de l'assemblée de notre 

Conseil municipal les objections, unanimement acceptées, 
que l’on a faites à ce projet. Ce Conseil a cette supériotité 
sur les anciens — supériorité qui est fonction de son 
nombre et du mode de recrutement de ses membres — 
qu’il compte plusieurs compétences dans les choses immo­
bilières et financière». M. Marier, notamment, qui est 
notaire, qui a fait partie du bureau de révision et est mem­
bre du comité exécutif, est de ce nombre. Ot c’est lui qui 
a fait la critique la plus complète et la plus convaincante 
du nouveau système.

Qu’est-ce qui a bien pu inspirer le ministre de la Voi­
rie? On croit le deviner aux déclarations qui viennent 
d’être faites par des anonymes, mais qu’on a lieu de 
croire en rapport avec la Commission municipale de Qué­
bec, on vise non seulement à relever les impositions fon­
cières et spéciales, mais à préparer le refinancement de la 
dette de Montréal (ce refinancement qui créait scandale 
en 1936 quand le maire Raynault annonçait son inten­
tion de le tenter).

Pourquoi les créanciers hypothécaires de la ville, qui se­
ront sans doute endoctrinés par les mages de la haute finan­
ce, en viendront-ils à croire que leurs intérêts sont mieux 
protégés par une évaluation embrouillée et soufflée qu’elle 
ne l’est à l’heure actuelle? Mystère. On veut leur servir, à 
eux aussi, une comptabilité faussée pour les faite consentir 
à un sacrifice sur le chiffre de leurs intérêts. Grand bien 
leur fasse, s’ils pensent de la sorte améliorer leur situation. 
On saisit cependant dans le procédé un souci, un bizarre 
désir d’unification: comme la comptabilité municipale est 
en désaccord avec la réalité dans presque tous les autres 
départements, on veut, éventuellement, en venir à appli­
quer partout ce décalage.

Heureusement que le Conseil municipal a fait ce qu’il 
a pu pour s’opposer à la mise en pratique de cette mani­
festation saugrenue du charlatanisme comptable. Il n’a 
pas grands pouvoirs, notre pauvre Conseil. Il n’en a pas 
même d’autre que celui de protester, mais quand cette 
protestation part de cent gosiers à la fois, elle sonne, elle 
impressionne, elle atteint le summum de force.

Puisque nos conseillers se sont spécialement penchés 
sur les propriétaires, les petits plus que les gros, et leur ont 
témoigné dans leur détresse actuelle, qüi est extrême, de 
la sympathie, consentiront-ils à ce que h gouvernement 
d’Ottawa et celui de Québec rejettent sur les épaules de 
Concordia toute la charge des frais de chômage?

Ces frais seront de l'ordre de plus d’un million, à 
raison d’une dimnution du nombre des chômeurs par 
l'épuration des listes. Mais pourquoi la bonne ville de 
Montréal serait-elle tenue de porter seule ce fardeau, elle 
qui est plus dépourvue de ressources qu’Ottawa et Qué- 
bo?

II serait intéressant de déterminer si, contrairement à 
tout ce qu’ont prétendu jusqu’ici les autotités municipa­
les de tout le Canada, le chômage n’est pas plus une charge 
fédérale qu'une charge municipale ou provinciale.

Il va sans dire que la protestation du Conseil, qui 
pourrait s’exprimer de façon pratique en refusant de voter 
cet article du budget, serait de nul effet, puisque le Conseil 
n’a plus de pouvoirs réels qu’un parlement modèle: 
mais il est bon de prendre date, de constituer le dossier, 
d'éviter la prescriptiou par le silence.

Cette situation ne pourra pas s’éterniser. Un jour vien­
dra où le sentiment autonomiste de Montréal se manifes­
tera de nouveau. (On semble le provoquer à plaisir.) 
Il sera bon alors que l'on possède le catalogue des abus les 
plus criants, les plus propres à justifier ce mouvement 
d’émancipation, qui sera d’autant plus radical et dynami­
que qu’il aura été plus longtemps comprimé
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Londres et Washington promettent leur aide à Belgrade

Louir, LUPIRE

^ Ottawa

M. Howe ne sait pas qu’il y a des 
industries canadiennes-françaises
Il l’avoue trop candidement — Quand tout sera organisé, ' 

à l’assurance-chômage, on y nommera l’un des nôtres... 
peut-être — M. King n’est pas tout à fait renseigné — 

La défense de Terre-Neuve et le Canada — Ce seront 
«les amis

M. Howe, “Radio-Canada” et les petits ou grands “rouges'

(Par Léopold RICHER)

Ottawa, 28-111-41 — Voici un bel 
exemple de canadianisme tout 
court et des conséquences d’ordre 
pratique de celte doctrine délétère 
et absolument fausse que certains 
docteurs et penseurs prêchent dans 
des livres, discours, articles de re­
vue et de journal, et même dans 
des tribunes encore plus élevées.

M. Wilfrid Lacroix, député libé­
ral de Québec-Montmorency, avait 
inscrit ia question suivante nu 
feuilleton de la Chambre: "Pour­
quoi, sur S26'S,499,K,94 d’avatwé» 
consenties aux industriels cana­
diens par les gouvernements cana­
dien et britannique, *15,037,520, 
soit 5.7 pour 100 seulement, ont 
été assignes à des industriels ca- 
nadiens-françuis?" Question perti­
nente s’il en fut jamais. On fait, 
chez les Canadiens français comme 
chez les Anglo-Canadiens, campa­
gne en faveur des certificats d'é­
pargne de guerre. On demande 
aux jeunes Canadiens français de 
s'enrôler. On exige d’eux qu'ils 
obéissent à la loi de la mobilisa­
tions ce qui est leur devoir. On 
frappe les Canadiens français 
d’impôts. Tout cela est indéniable, 
n’est-fee pas?

Réponse à côté

Or, Voici In réponse que M. C. O. 
Howe, ministre des Munitions et de 
l'Approvisionnement, a faite à la 
qneslion de M. Lacroix: "Cette 
question se rapporte mix industries 
(■anndiemiesfrançatses. Hile con­
tient une affirmation qui, à mon 
avis, n'est pas iustè. Mais je puis 
dire que je ne sais pas quelles In­
dustries sont canadiennes-françai­
ses et quelles industries sont cana­
diennes, le crains qu'on ne /misse 
ràpnndre d cette question".

Si les chiffres fournis par M. 
Wilfrid Laerol* — et que des jour­
naux ont publiés — ne sont pas 
exacts, pourquoi M. G. D. Howe, le 
grand homme d'affaires du rabi- 

[m.!, ne 1rs corrige-t-il pas et ne

\

donne-t-il pas les slalisliques abso­
lument justes et contrôlées? Il 
s'abstient de faire des corrections 
pour l’excellente raison que, quoi 
qu’il dise ù ce sujet, toute statis­
tique montrerait que les industries 
canadiennes-françaises sont l’objet 
d'une injustice grave. Si M. Howe 
avait une bonne cause, croit-on 
qu’il ne s'empresserait pas de la 
défendre?

t C’est le temps plus que jamais 
d’avoir de l'esprit de construction, 
de causer entre Canadiens et d’en- 
voper des conférenciers, orateurs, 
émissaires, représentants, a Toron­
to, Hamilton, Windsor, Winnipeg 
et Vancouver, surtout A Ottawa, 
afin d’exposer nos griefs et nos 
points de vue, de jeter des ponts 
entre les deux grandes races du 
paps, d'amenec les Anglo-Cana- 
diem rl nous mieux comprendre, d 
nous estimer et A nous faire parta­
ger les miettes de ta table. Mais, 
après touf, » quoi bon laitt de misè­
res', Ne .sommes-nous pas tous Ca­
nadiens? Quand 1rs industriels an­
glo-canadiens obtiennent 95% de

aide canadienne et britannique, 
les industriels cnnadiens-français 
n ont qua se réjouir, puisqu'ils 
son! des Canadiens, de bons Cana­
diens. 1) ailleurs nos députés de 
langue française semblent pnrtageb 
nos vues là-dessus. La plupart d’en­
tre eux ne protestent pas contre 
pareille situation. Leur silence dé­
montre qu’ils la Irouvent fort satis­
faisante. Ce sont des Canadiens tout 
court. '‘Leur’* ministre des Muni- 
lions et de l’Approvisionnement a 
parle pour eux. Ils raiment beau­
coup. "leur” ministre des Muni­
tions.,,

Le personnel d'une commission

M. Wilfrid Lacroix avail égnle- 
menl inscrit les deux questions sui­
vantes au feuilleton de la Chambre: 
*1. La Commission d*issurance~ 
chômage procède-t-elle actuelle­
ment au recrutement de son per­
sonnel et à son organisation? 2,

(Suite à la page six)

L’actualité
Un bon discours de 

M. Arthur Sauvé

Le Sénat est une institution qui 
peut rendre des services. Le séna­
teur Arthur Sauvé vient de je dé­
montrer dans tin discours qu'il pro­
nonçait, avant-hier, A 1er Chambre 
des inamovibles d’Ottawa, Pendant 
que les députés, aux Communes, 
écoulaient d’abord M. Mackenzie 
King leur exposer que notre pays 
est devenu, A titre parfaitement bé­
névole et gratuit, comme qui dirait 
donneur de sang et d’argent A la 
Grande-Bretagne et à l'Empire, 
que tes députés votaient ensuite 
les milliards qu’it faut au pans 
pour qu’il accomplisse sa grande et 
noble mission, M. te sénateur Sauvé 
entretenait ses collègues de ta santé 
des Canadiens cl des Canadiennes. 
Il leur partait d’alimentation ration­
nelle, faisant de son mieux pour 
tes amener A comprendre que telle 
alimentation se fonde sur te bon 
sens,qu'elle est à la hase de la santé, 
mais que, par malheur, certaine pu­
blicité abusive est en train de faire 
disparaître tout bon sens dans l’ali­
mentation de nos gens.

Il g a IA an danger national veri­
table. M. Sauvé le dénonce et avec 
raison. Ses collègues l’ont entendu. 
Puissent-ils l'avoir compris. A quoi 
ban en effet sauver, A tout prix, la 
démocratie et la civilisation dans le 
reste du monde et chez nous aussi, 
si c’est simplement pour permettre 
ensuite aux populations de conti­
nuer A s’intoxiquer par l'absorption, 
sous ta forme liquide ou la forme 
solide, de vitamines publicitaires?

Le panneau-réclame, partout, l’af­
fiche publicitaire, en tons lieux, 
l’annonce écrite et parlée, clamée 
plutôt que parlée par la voix mugis­
sante de la radio, vantent les ver- 
tas magiques de tel breuvage, de tel 
aliment, de telle drogue. Comme l'a 
si bien dit M. Sauvé, "avec les arti­
fices du jour, les nigauds ne sont 
plus les seuls d se faire attraper. On 
met par exemple les Vitamines d 
toutes tes sauces, aven une ingénio­
sité quasi satanique. On suggestion­
ne le public qui finit par se croire 
malade et obligé d’acheter In i>a- 
nncée. Souvent l’annonce prend la 
place du médecin”.

Il ne faut pas parler non plus de 
l’bngièniste, du diététicien: leur 
voix sont couvertes par la voix 
bien plus puissante de la publicité. 
Le mensonge tndustrtaUsè et diffu­
sé au nwgen de ta radto, par le tru­
chement d’acteurs spéciattsés dans 
l’art de la réclame commerciale, a 
depuis longtemps le pas sur la véri­
té. Pourquoi le talent de ces ac­
teurs, des artistes du sketch radio­
phonique. ne sont-ils pas mis au 
service de la bonne cause?

Le secret de la santé est dans l’a­
limentation rationnelle. Or com­
ment le public découvrirait-il ce 
secret quand il est la proie de l’an­
nonce abusive qui fausse son édu­
cation? La tolérance de pareille 
publicité, dit M. Sauvé, constitue ni 
plus ut moins qu’une faiblesse na­
tionale: "Il existe un problème de 
l'alimentation, chez nous, à cause 
de notre manque de savoir dans te 
vivre. Kous ne savons pas comment 
bien vivre, c'est-à-dire que nous 
ignorons en réalité ce que nous de­
vrions boire et manger. Nous bu­
vons et mangeons trop de ce que 
nous devrions considérer, suivant 
l’expression d’un vieil habitant 
comme de la nourriture a maladie."

Dans une ville comme Montréal, 
qui est pourtant à même de s’ap­
provisionner largement et facile­
ment, la consommation du tait n’a 
jamais été considérable. Ces der­
nières années, elle a encore dimi­
nué. En même temps la consom­
mation des baissons que M. Sauvé 
qualifie d'indésirables augmentait 
dans une proiwrtion de 35 pour 
cent.

Faisant récemment te trajet en­
tre Ottawa et Montréal, M, Sauvé a 
été scandalisé de voir un groupe de 
soldats qui, en un rien de temps, 
avaient Ingurgité chacun trois bou­
teilles d’un breuvage très annoncé.. 
La fontaine d’eau était pourtant là, 
tout à côté. Quel ne serait pas le 
scandale de M. le sénateur Sauvé 
s’il fréquentait les cantines militai­
res, s’il se rendait compte de ce que 
les soldats d’une seule compagnie 
peuvent ingurgiter de canettes de 
pop en l’espace d'une seule soirée?

La constatation de M. Sauvé est 
très juste: les gens s’alimentent mat, 
de. plus en plus mal. La publicité 
abusive, sous toutes ses formes, en 
est responsable dans une très large 
mesure. La petite ouvrière qui dé­
jeune d’un gâteau arrosé d'une ca­
nette de pop peut souvent croire 
qu’elle s’incorpore, ainsi toute la 
série des innombrables autant que 
bienheureuses et alphabétiques vi­
tamines.

Le remède? M. Sauvé, l’indique 
aussi: ta bonne éducation par la 
diffusion, la vulgarisation de ta 
science rationnelle de l’alimenta­
tion. C’est une formation qu’il 
s’agit de donner à tous, en se ser­
vant pour cela de tous tes moyens 
disponibles: l’école, la presse, la 
radio. C'est une tâche A laquelle 
les autorités publiques, notamment, 
doivent sc vouer. A l’école, par 
exemple, on donne à l’enseigne­
ment ménager, à ta technique culi­
naire, une importance absolue, 
exclusive, au détriment de la vraie 
science de l’alimentation. Il est 
bien beau d’enseigner l’art de pré­
parer des plats appétissants. C’est 
même une chose louable. Mais cela 
ne devrait survenir que comme 
complément d’un autre enseigne­
ment, destiné d tons, celui du savoir 
boire et du savoir manger.

Mais pareil art ne se pourra 
enseigner efficacement, c'esl-à-dtre 
A tous, tant que durera te règne de 
la publicité abusive èt menteuse 
en ce qui concerne tes denrées ali­
mentaires, liquides ou solides, 
quant à ce qui concerne aussi les 
remèdes d tous maux. C'est ce qu'a 
dit M. Sauvé et il a, là-dessus, par­
faitement raison.

Au cas où la Yougoslavie serait attaquée... Les “techniciens” et les “touristes” du 
Reich à Belgrade sortent en vitesse du pays — Ailleurs, peu d’action militaire — 

Que feront Hitler et Mussolini? — Berlin réfléchit — Pendant le voyage 
de Matsuoka, l’échec de Berlin tombe à pic — Sur un discours 

• “unioniste” de M. Churchill

ON VOUDRA L’UTILISER AU CANADA CONTRE M. KINO

28-ni-41 Albert ALAIN

Le carnet
du grincheux

‘'Billy” King n’a pas dû lire sans sour­
ciller le texte du dernier discours de 
Winston Churchill. Celui-ci expose 
comme quoi le parti conservateur d’An­
gleterre, assuré pourtant d'une énorm# 
majorité parlementaire, se devait de 
consentir à un gouvernement d’union,

¥ * *
Pourvu que notm premier ministre ne 

se croit pas obligé de prendre, une fois 
de plus, exemple sur Londres,

* * *
Winston Churchill n’a sans doute pas 

songé aux répercussions possibles de sa 
pierre dans la mare canadienne. D'ail­
leurs, il n’a pas été élu pour s’occuper 
et se préoccuper des choses du Canada.

¥ * *
Les finances du Réseau National, s'a­

méliorent très substantiellement. C'est 
bien tout ce qu’il y a de financièrement 
national qui va s'améliorant.

¥ ¥ ¥
jean-Charles vient de finir de liquider 

le corporatisme. Il y a mis 13 articles. 
Ce qui est le plus clair de tout cela, c'est 
que jean-Charles n’a rien compris au 
Corporatisme. Non plus, du reste, qu'au 
bilinguisme. Il faudra qu'il s'explique 
cette fois-ci comme jadis.

« * *
Par malheur, ses explications n* sont 

lamais explicites.
¥ ¥ ¥

Sur l’art de parlèr et de s'expliquer 
ean-Charles ferait bien de prendre des 
eçons du Puriste de la radio.

it it *
Avec le femme au barreau, le plaideur 

québécois devra-t-il dorénavant prévoir 
des frais vestimentaires en plus des frais 
judiciaires ?

* * *
Etrange tout de- même que la femme 

ait aspiré à la toge, un vêtement qui ne 
varie pas avec le mode.

La Grincheux
28-m-ei

Le coup d'Etat de Yougoslavie s'est déroulé hier sans 
contretemps sérieux. Le prince Paul, arrêté hier soir 
près de la frontière hongroise, a été ramené à Belgrade 
et puis libéré et il a pris la route d'Athènes avec toute 
sa famille. Sommé en termes plus ou moins catégo­
riques par l'ambassadeur allemand von Heeren de faire 
connaître ou plus tôt son attitude à l'endroit du traité 
de Vienne, le gouvernement nouveau a répondu devoir 
s'en tenir à la neutralité complète et absolue; et que 
sons avoir l'intention de répudier sa signature, il n'en­
tend pas donner suite au traité, ni le ratifier, parce 
que "cela serait tout à fait contraire à la volonté expli­
citement exprimée du peuple yougoslave". Belgrade, a 
dit le général Simovitch, entend rester libre de ses 
mouvements et en parfaite amitié avec tout le monde. 
La Turquie a offert un pacte d'assistance mutuelle à
10 Yougoslavie. Les Etats-Unis lui ont fait savoir par 
l'ambassadeur Lane que s'il y avait conflit, Belgrade 
pourra compter sur toute l'assistance possible de 
l'Amérique, pour la protection de sa liberté. M. Chur­
chill a donné une promesse analogue à la Yougoslavie. 
Hitler et Mussolini, dont le coup d'Etat d'hier a 
dérangé les projets du côté des Balkans, n'ont pas 
encore pris d'attitude déterminée, mais Berlin fait 
comprendre que Belgrade devra vite opter entre l'Axe et 
ses adversaires. Sinon... Menace à peine déguisée, peu 
dangereuse du côté de Mussolini abasourdi par ce qui 
se passe, et encore mal engagé en Albanie, plus 
sérieuse du côté de Hitler qui, cependant, s'il allait 
jeter sur la Yougoslavie les armées qu'il a de ce côté, 
devrait renoncer à sa campagne contre Salonique. Les 
jeux sont changés, du fait de l'atout que devient Bel­
grade et qui peut servir contre la combinaison nazi- 
fasciste.

Ailleurs, peu d'activité. Le coup de Belgrade retient 
toute l'attention et paralyse quelque peu toute action. 
Sauf en Afrique, où Keren et Harror viennent de pas­
ser aux mains des troupes impériales, avec ce que cela 
comporte de nouveau ennuis pour l'Italie en Ethiopie 
et en Erythrée. Londres commente encore le discours 
de M. Churchill devant le parti conservateur anglais, 
hier, discours dont ne manqueront pas de faire état 
contre M. King, ici, les unionistes du Canada, puisque 
M. Churchill a surtout insisté sur la nécessité et les 
avantages d'un gouvernement d'union en Angleterre.
11 a jeté là, fort innocemment, ce qui est d'autant plus 
embarrassant, un assez fort rondin dans les jambes de 
M. King. Ça n'est pas de jeu. ..

Au Canada, M. Dandurand, ministre d'Etat a 
Ottawa, a insisté hier au Sénat sur le fait qu'à venir 
jusqu'à fa retraite anglaise de Dunkerque, les industriels 
du Royaume-Uni se sont opposés a faciliter la cons­
truction ou Canada d'usines et la fabrication de maté­
riel de guerre, parce que cela aurait pu concurrencer 
les usines anglaises, à l'après-guerre. Après Dunkerque, 
ils n'avaient plus le choix ou que laisser faire les indus­
triels canadiens, ou d'assurer en quelque sorte lo dé­
faite de l'Angleterre. Ils ont choisi à ia fin de ne plus 
s'opposer à l'industrie canadienne. C'était ie temps. .

DE BELGRADE A BERLIN

Tout ce qui s'est passé depuis vingt-quotre heures 
en Yougoslavie et à Belgrade a fait voler en éclat* la 
combinaison Hitler-Mussolini, de ce côté. Ils croyaient 
tenir la Yougoslavie, depuis la signature à Vienne, deux 
jours auparavant, d'un pacte d'adhésion de Belgrade 
à la politique de la Triplice. Et le coup d'Etat survenu 
ou cours do la nuit de mercredi à jeudi à saboté net 
leurs pions ultérieurs. Tout est à reprendre, et dons des 
conditions autrement plus difficiles. If y a cerfes eu 
dons la coulisse une partie diplomatique désespérée, 
où les atouts ont changé de moins. Ribbentrop a subi 
un dur échec, à l'heure où Matsuoka, ministre du 
Japon, arrivait à Berlin et devait y voir le triomphe de la 
Triplice ayant réussi à former un bloc de la mer du 
Nord à ia mer Noire, coupant l'Europe continentale 
par une large barrière de notions adhérant à la poli­
tique de l'Axe, isolant la Russie, rendant la situation 
presque intenable à l'Angleterre, sur le continent euro­
péen. Lo Grèce allait être acculée soit à la capitula 
tion, soit au désastre. De toutes façons l’Axe lermait 
ses pinces sur le continent. Crac! En Yougoslavie, rien 
ne marche plus et les pinces ont laissé échopper pour 
un temps leur prise.

La Yougoslavie ne dénoncera pas pour l'heure 
le, pacte de mardi dernier. Elle l’ignorera, sans plus. 
C'est ce qu'elle a fait savoir à Berlin, qui voulait des 
précisions. A la première heure Berlin a fait mine de ne 
voir dans le coup d'Etat de Belgrade qu'une sorte de 
crise intérieure pour substituer ou régime de régence 
du prince Paul qui durait depuis 1934 le pouvoir du roi 
lui-même, Pierre II, âgé de 17 ans et qui devait monter 
sur le trône l'automne prochain. El puis l’ambassadeur 
allemand von Heeren étant allé aux informations, il a 
reçu du général et premier ministre Simovitch cette 
réponse que la Yougoslavie entend rester parfaitement 
neutre et garder des relations amicales avec tous les 
belligérants; et que, pour ce qui était de la ratification 
du pacte de Vienne par le nouveau régime yougoslave, Il 
n'y aura pas à compter dessus, pour la raison que "cela 
serait tout à fait contraire à l'explicite volonté du peu­
ple yougoslave", ainsi que la nation venait de le faire 
savoir ouvertement et sons équivoque. Pour protéger 
ta neutralité, a fait comprendre Simovitch à von 
Heeren, la Yougoslavie a mobilisé et armé 1,200 mille 
hommes, ses frontières sont couvertes, mais la Yougo­
slavie n'entend foire d’embarras à personne. Heeren o 
communiqué ces informations peu sympathiques à 
Berlin. Il reste à voir ce que Berlin va décider. L'inti­

midation ne paraît plus devoir jouer, dans les circons­
tances, d'autant que les Yougoslaves sont de tempé­
rament combatif et plus vigoureux que les Roumains 
et les Bulgares. La Yougoslavie, bien que peu accessible 
à des secours alliés, à moins qu'ils ne passent par 
l'Adriatique ou la Grèce, — l'Adriatique ne commu­
nique avec la Méditerranée que par le canal d'Otrante, 
surveillé par ce qui doit rester de la marine de guerre 
italienne hors des chantiers de réparations, — pourrait 
néanmoins recevoir du renfort par voie de Salonique, à 
travers le territoire grec, si elle allait être contrainte 
par une tentative d'invasion allemande de faire cause 
commune avec la Grèce. Les Anglais devraient alors 
et de cette façon fournil du matériel de guerre aux 
Yougoslaves, en même temps qu'à la Grèce, et ainsi, 
reprendre pied sur le continent européen. Hitler y pen­
sera à deux fois avant de précipiter ies événements en 
se jetant sur la Yougoslavie. Les 3,000 techniciens, sur­
tout des militaires, qu'il y avait déjà fait passer, en 
vue de la signature éventuelle du pacte de Vienne, tant 
à Belgrade que dans le reste de la Yougoslavie, ont dû 
reprendre hier la route de l'Allemagne, leurs travaux 
d'approche ou de préparation ne comptant plus pour 
rien à l'heure présente.

Aux dernières nouvelles, le gouvernement Simovitch 
et le régime du jeune roi Pierre II sont à s'affermir, 
avec l'appui quasi unanime de la population, encoura­
gée par les promesses d'aide, s'il y a besoin, de la 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis. Berlin et Rome 
revisent leurs pians. Ni Mussolini ni Hitler ne sont très 
communicatifs, surtout devant cet échec diplomatique 
et politique dont les conséquences peuvent diminuer les 
chances de l'Axe de précipiter la fin de la guerre; échec 
dont les adversaires de la Triplice ne manquent pas 
de faire état, et qui encourage un sentiment d'opti­
misme, de Londres à Washington et à travers l'Empire 
britannique. On verra ce que cela donnera.

LE DISCOURS "UNIONISTE" DE M, CHURCHILL

La presse a fait surtout état, ces heures-ci, de cer­
taines parties de deux discours que M. Churchill a pro­
noncés hier à Londres, l'un devant le comité central du 
parti conservateur, l'autre à un déjeuner offert à M. 
Winant, le nouvel ambassadeur américain en Grande- 
Bretagne. On a surtout mis en vedette sa promesse 
d'aide à Belgrade, ses paroles d'encouragement à la 
Grèce et à la Turquie, l'optimisme que lui inspire le 
coup d'Etat de lo Yougoslavie qui, dit-il, "o trouvé son 
âme" aux petites heures du coup d'Etat d'hier. Ce 
qu'on o moins mis en vedette, c'est la sorte de plaidoyer 
que M. Churchill a fait en faveur de son ministère 
d'union, devant le parti conservateur dont il est devenu 
chef à la suite de la démission et de la mort de M. 
Chamberlain, il y a déjà plusieurs mois. Pourtant ce 
plaidoyer est lourd de sens. Après avoir rappelé qu'en 
moi 1940 le roi d'Angleterre l'appela au pouvoir et 
qu'il forma sou gouvernement "parce que c'était l'opi­
nion quasi générale qu'il fallait établir l'unité afin de 
foire face aux dangers qui entouraient le pays", M. 
Churchill a dit: "Vous vous rappelez que notre chef, 
Chamberlain, dès qu'il vit qu'il ne pouvait faire l'union 
de tous les partis, et olors même qu'il dirigeait le parti 
conservateur presque en bloc et qu'il avait au Parle­
ment une majorité considérable, sitôt qu'il pensa, dis-je, 
qu'il ne pouvait pat foire l’unité nationale, il s'écarta 
et quitta son haut office, avec une abnégation de soi 
qui restera en exemple aux hommes publics et qui vivra 
autant que son nom". M. Churchill, notant que M. 
Chamberlain lui aida à former un nouveau ministère, 
"gouvernement d'union nationale comprenant tous les 
partis", dons lequel M. Chamberlain consentit même 
à servir sous lui, M. Churchill, continue: "Nous voici 
encore au poste et jamais nous n'avons été si forts ni 
si pleins d'espoir que nous le sommes tous maintenant. 
Cela dépend de ce que nous avons conservé et fortifié 
l'unité nationale et parce que nous ovoni donné 
l'exemple à tous les poy* à l'heure du péril. L'unité 
nationale exige des sacrifices de tous les partis et 
aucun parti n'a sacrifié davantage que le parti conser­
vateur, avec sa grande majorité parlementaire. La car­
rière de nombre d'hommes éminents s’en est trouvée 
interrompue, plusieurs ministres ont vu leur oeance- 
ment retardé, mais personne n'a pensé à lui-même. 
Tous ont fait leur sacrifice et nous nous enàrgueillls- 
sons de ce que le parti ronservateur a fait le plus grand 
de tous. Nous continuerons ces sacrifices, et nous pré­
serverons cette unité nationale. J'espère même qu'il y 
aura l'union nationale pour faire la paix. J'espère aussi 
que cette union nationale subsistera pour que nous 
acceptions certaines mesures pratiques de reconstruc­
tion et de réformes sociales qui aideront notre pays à se 
relever de la guerre comme une grande famille unie, et 
à reprendre sa route, comme toujours. . ." (texte litté­
ralement traduit de l'anglais).

Il y a là tout un plaidoyer en faveur d'un ministère 
d'union pour l'unité naNonole tel que jamais personns 
n'en fit, môme chez nos unionistes les plus acharnés. 
On peut croire que l'opposition fédérale s'emparera de 
ces paroles do M. Churchill pour les jeter en travers de 
de la route de M. King. Il est vrai qu'en Angleterre il 
r.'y o pas eu d'élections générales depuis bien avant 
lo guerre, — les dernières remontent à novembre 1935, 
olors qu'ici il y eut juste un on le 26 do ce mois que 
M. King et son parti jnt eu aux urnes électorales un» 
très fort» majorité. Celo pourrait bien être la seule 
réponse de M. King à l'usage que ses adversaires vou 
dront faire du texte de M. Churchill, qui n'a pas db 
penser, en parlant oinsi, qu'il risquait d'ennuyer le pre­
mier ministre du Canada. — G. P.
:siu-«i V
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A la Société historique

Mgr Maurault révèle 
l’existence des Peintres 

de la Montée St-Michel
Au bois du boulevard Crémazie — Ernest Aubin, père 

du groupe — "Je cherche une vache. . . pour la 
peindre", dit la légende — L'histoire, plus simple — 
Pèlerinage d7une douzaine d'artistes à la Montée, 
pendant une trentaine d'années — Un mot sur 
chacun d'eux — Influence du dessin à I école, 
influence des maîtres, fidélité à l'idéal

Mgr Olivier Maurault, P.S.S., rec­
teur de l’Uiiiversüé de Montréal, a 
donné à la Société historique de 
Montréal, mercredi soir, la primeur 
de sa petite enqi 'e sur les l‘ei,lm 
très de lu Moulée ^ d-Michel. Pour 
la plupart des as unis — si nom­
breux qu’il a fallu emprunter des 
chaises dans les salles voisines — 
comme pour le public en général, 
le grand reportage du distingue 
vice-président de la Société a ete 
une révélation. Peu de gens sa­
vaient ou savent que depuis plus 
d’une trentaine d’années, une dou­
zaine de peintres accomplissaient, 
jusqu’à 1936 encore, une sorte de 
pèlerinage quotidien au 
bizou de la Montée, Saint-Mictiel. 
Tous ces peintres vivent, sauf One- 
simc-Aimé Léger, décédé en 19.4. 
Ils étaient présents à la conférence 
et ont reçu les applaudissements 
de l’assistance. M. Emile rilion, 
p.S.S., s’est fait le collaborateur de 
Mgr Maurault, pendant la séance, 
pour faire défiler sur un chevalet 
bien en vue les principales toiles 
de chacun des peintres, au moment 
même où il était parlé (I eux.

Tous ces peintres sont des mo­
destes, et il est regrettable, comme
le faisait ol^èP quelqu’un que ; fro'kî l^iven A
îa man^estalion quon leur a faik ^ chacim de ces pein,
mercredi soir naît pas eu ueu u > ÿ #
O mip douzaine d’années, a 1 epo- ...... i„

pas très loin. Les peintres de la 
Montée se rendaient à leur endroit 
favori soit par tramway, soit à 
bicyclette, soit en voiture hippomo­
bile, soit même en automobile. 
L’hiver comme l’été, ils fréquen­
taient leur Montée et ils l'ont peinte 
sous tous les angles et de toutes les 
couleurs.

Le conférencier jetle ensuile 
quelques détails sur chacun des 
peintres qui ont fréquenté la Mon­
tée, en précisant bien que son étu­
de n’est pas à ses yeux terminée et 
qu’il s’attend de recevoir de ceux 
même qui l’écoutent ou d'autres 
qui auront des échos de sa causerie 
fies renseignements nouveaux. Pour 
cette raison, il n’a pas voulu se dé­
partir de son texte.

"Les Peintres de la Montée"
Les peintres de la Montée Sainl- 

Michcl sont environ une douzaine. 
Un temps, iis ont projeté de consti­
tuer une petite société sons le nom 
de Peintres de la Montée, S’ils ne 
sont pas devenus millionnaires à 
faire de la peinture, remarque Mgr 
Maurault. ils ont du moins connu 
un vrai bonheur dans leur travail 
quotidien là-bas, sous les arbres

• ' ........... . Voici un mot
peintres:

a une douzaine d'années, a 
que glorieuse de la Montée Saint- i 
Michel et à l'époque de la prospe- j 
rité. Les peintres se fussent ressen- ; 
tis les années suivantes, pour la | 
ptus grande sécurité de leurs jours, j
d'un tel élan. , .Ernest Aubin est considéré corn- i 
me le père des peintres de la Mon- j 
tée Saint-Michel. Selon la légende. 
\ubin partit un jour du domicile ; 
familial de la rue Dorchester vers 
1907 à bicyclette et avec son gre- 
ment de peintre. 11 s’en alla par la 
rue Papineau, au nord de la rue 
Mont-Royal, regardant les champs 
et les arbre.s. Comme on lui deman­
da où il allait dans cet appareil, il 
répondit:_ Je cherche une vache... pour
'a à la Montée Saint-Michel,
lui répondit-on, vous en trouverez 
tant que vous voudrez.

H poursuivit ra route, toujours 
d'après la légende, et atteignit un 
bois ainsi qu’une sorte d étang ou 
petit lac où passaient les inoffen­
sives bêtes recherchées.

Telle est la légende, dit Mgr Mau­
rault. Mais l'histoire vraie est plus 
simple. Tout d’abord, la Monter. 
Saint-Michel désignait 1 espace qui 
s'étend aujourd’hui a la hauteur du 
boulevard Crémazie enlre ies rues 
Papineau et Samt-Hubert. II > avait 
là un bois magnifique et,u'1 pc,U 
lac qui se desséchait peu a Peu- Le 
tramwav réunissant la rue Craig a 
la Rivière-des-Praines ny passait

Avis de décès
LEDUC-VALOIS—A Horion, Qué., 

le 27 mars 1941, est decedee a 1 Age 
de 73 ans Joséphine Valois, épousé 
de feu Ignace-Amedee Leduc. Les 
funérailles auront lieu lun<h, le 31 
mars, de sa demeure a 1 église Ste- 
Trinité de Horion, comte \audreuif, 
a 10 lires (heure avancée), et de ta 
au cimetière paroissial, lieu de se­
pulture. Parents et anus sont pries 
d’y assister sans autre invitation.

Ernest Aubin est le déemivreur, 
pour ainsi dire, de la Montée Saint- 
Michel. Il s’v dirige, puis entraîne 
les Proulx, les Martel, les Poirier, 
les Jutras et autres. C’est pour Au­
bin le lieu par excellence de l’inspi­
ration. Il y peint de nombreuses 
toiles et multiplie les esquisses. 
Marié aujourd’hui, il a élu domicile 
rue Papineau, sur la route de la 
Montée ancienne, où se dresse l’Ex­
ternat classique de Sainl-Sulpice.

* * Ÿ
Elisée Martel, surnommé le pein­

tre au Vieux Coq, est le doyen du 
groupe. H se mit à élever des vo- 

i lailles et fil poser coqs et poules, 
notamment le coq, qui lui fournit 
son remarquable tableau du Vieux 
Coq. Aujourd’hui, il cultive un jar­
din à Saint-Léonard de Port-Mauri­
ce, qu’on rejoint en dépassant la 
Montée, et élève des bêtes. Quoi 
qu’on dise de la vache légendaire 
d’Aubin, Elisée Martel est le pein­
tre animalier du groupe.

* ■* *
Jean-Onésime Legault fréquente 

dès 1908 la Montée. H a à son 
crédit nombre de dessins de ca­
lendriers de grandes maisons de 
Montréal.

* * *
Narcisse Poirier a le culte des 

vieilles maisons. Il a parcouru tou­
tes les routes de Pile, à leur re­
cherche. Il a cessé d’aller à la 
Montée vers 1936. Poirier avait la 
particularité dans ses courses avec 
ses compagnons de vendre, à bas 
prix si vous voulez, ses tableaux 
sur place. Il a vendu ainsi trois 
cents pochades, études et tableaux 
par année.

* * *

NECROLOGIE

nnoHAMBAULT — A Montréal, le 26, A 
59 ans, Rose-Anna Archambault. llUe de 
Camilla Archambault et de RoeaUe Le-
“‘bBCHARD — A St-Luc, le 26, à. 31 ans, 
Mme Hercule Béchard. nee Aline Legrand.

BENOIT — A Montréal, le 26, à 41 ans, 
Alexandre-Toussaint Benoit, époux d Emi-
uenne Dagenats. ,.0* 1 niBOISSY — A Montréal, 1» 26. a 73 ans, 
Malvina Hébert, épouse de feu Stanislas
B<CAZA _ A Huntingdon, le 27, Elisabeth
Prosper, éopuse de feu Stanislas Caza.

CHAUMONT — A Montréal, le 26, A 93 
ans, Damase Chaumont.

DUMONT — A Québec, le 25, a 74 ans, 
Qeorglanna Slmonneau, épouse de feu 
François Dumont. _ ,

GAGNON — A Laval-dee-Rapide*, le 26,
A 76 ans. Edmond Gagnon, époux d'Eugénie 
TjaTnire.

JACQUES — A Québec, lé 26, A 77 ane, 
Joseph Jaoquee, époux de Mathilda Dor-
"laDOUCEUR — A Montréal, le 26, A 78 
ans, Eugène Ladouceur, époux de Mary
MIALJBERTE — A Montréal, le 26, A 52 
«ns, Emma Thibault, épouse de Phlllas La- 
Uberté. , . ,LAMOUREUX — A Montréal, le 26. A 66 
*ns. Angéllna Desrochers, épouse de feu 
Aldérlc Lamoureux.

LETELLIER — A Québec, le 25, A 79 ane, 
Alfred LetelUer, époux de feu Joeéphlne 
Gagné.

LUSSIER — A Montréal, le 26, Berthe 
Noèl, épouse d* Lionel Lussier.

MARCOUX — A Québec, le 25. Lumlna, 
fille de Joseph-David Marcoux et de Clé­
mentine Plante.

MARTEL — A Québec, le 26, A 77 ans, 
Mme veuve Charles Martel, née Marie Lé- 
garé.

MURERO — A St-Bruno. 1» 36, A 65 ans, 
Mme veuve Thomas Murero, née Orazlella 
Lahalse.

PARENT — A Lachlne. le 27. A 74 ans. 
Mme veuve Jean Parent, née Victoria 
Blanchette.

PATENAUDE — A Montréal, le 26, A 59 
ans, Alexis Patenaude, époux de Marle- 
Loulte Tessier.

PELLERIN — A Montréal, le 26, A 60 
ans. Joseph Pellertn, époux de Lauréa 
Beaupré.

VILLENEUVE — A Montréal, le 26. A 73 
ans. Joseph Villeneuve, époux de Rose-An­
na Caillé.

J.-Octave Proulx, né à Boston, 
n’a cessé de voyager au cours de 
sa vie. On le trouve à Montréal, à 
Manchester, à Buffalo, à Rochester, 
à Detroit, à Cleveland, il fait le tour 
du Canada, circule de nouveau aux 
Etats-Unis, séjourne à plusieurs re­
prises à Montréal, s’y fixe pour de 
bon en 1936 et dirige aujourd’hui 
une entreprise de peinture. 11 y a 
peinture et peinture, et il faut bien 
vivre...

ÿ -é 45
Joseph Jutras, c’est une vocation 

contrariée. Son père le fait entrer 
au Mont Saint-Louis pour l’arra­
cher à part. A 13 ans, il se marie; 
à ‘21 ans, il est veuf. Toujours con­
trarié dans ses projets artistiques, 
il se fait parfumeur. C’est lui qui 
lance les Faites-moi river, les 
Boule de Neige et les Parfait Bon­
heur. Etabli à Rosenlont aujour- 
il y cultive si bien son jardin qu’on 
lui a confié l’organisation des jar­
dins ouvriers. Mais, toujours il 
reste fidèle à la peinture.

* * *
Jean-Paul Pépin, neveu de Jean- 

Baptiste Lagacè, est une autre vo 
cation contrariée. Son père lui in 
tcrdil formellement toute étude 
d’art. Il n’est affranchi de celte 
défense qu’ la mort de celui-ci, en 
1929. Il reprend alors pour de bon 
le pinceau. Son amitié avec Marc- 
Aurèle Fortin est étroite et féconde. 

* * *
Roméo Vincellette mérite de fi­

gurer dans la galerie des peintres 
de la Montée, s’il n’y a fait que des 
apparitions rares. M. Filion n’a, à

son regret, aucune toile de lui à 
montrer au public.

ÿ
Onésime-Aimé Léger, le seul du 

groupe qui soit décédé, a passé une 
année à Bruxelles et a illustré quel­
ques volumes.
Hommage à Dyonnet, St-Charles, 

Lagacé
Après celte revue des peintres 

de la Montée Saint-Michel, Mgr Mau­
rault fait trois réflexions princi­
pales:

Tous ou à peu près tous ces pein­
tres ont vu éclore leur talent et 
leur vocation à la petite école pri­
maire, aux cours de dessin de nos 
maison d’enseignement. De là 
l’importance de ces cours de des­
sin...

En second lieu, tous ou à peu 
près tous ces peintres sont les élè­
ves des Hyonnet, des St-Charles, des 
Lagacé et d’autres, ce qui fait écla­
ter l’influence que ces aînés parmi 
nos artistes oni exercée sur nom­
bre de plus jeunes.

Troisième observation: les pein­
tres de la Montée sont restés fidèles 
à l’idéal de leur jeunesse. Ils sont 
restés eux-mêmes. Ils ont réussi, 
lout en travaillant ensemble, tout 
en fraternisant, à ne pas s’imiter. 
Le groupe ne les a pas absorbés.

Il est trop tôt, ajoute Mgr Mau­
rault, pour qualifier le rôle joué 
par eux dans l’histoire de la pein­
ture à Montréal, mais il esl sûr que 
leurs oeuvres ont chance de sur­
vivre et de marquer uti point dans 
l’histoire artistique de noire pays. 

* * *
M. le juge Fabre-Surveyer remer­

cie chaleureusement le conféren­
cier et espère que tous ceux qui 
sont en mesure de fournir des ren­
seignements à Mgr Maurault. le fe­
ront avec empressement. Il esti­
me que M. Dyonnet, témoin depuis 
cinquante ans de la vie artistique à 
Montréal, est forl documenté sur le 
sujet. Un autre bon informateur 
serait M. Johnson Paradis.

Me Victor Morin rappelle que M. 
Emile Vaillancourt a apporté une 
révélation en publiant un petit vo­
lume sur l’école Quevillon; Mgr 
Maurault, dit-il, vient de nous fai­
re une seconde révélation avec ses 
peintres de la Montée Saint-Michel. 
A son tour, il voit en M. Jean-Bap­
tiste Lagacé un excellent informa­
teur .

Mgr Maurault ajoute alors que si 
sa conférence est une révélation, 
l’exposition de quelque 200 toiles 
des peintres de la Montée, qui aura 
lieu du 15 au 30 avril, à Montréal, 
en sera une autre de plus grande 
envergure.

* * *
En l’absence de M. Aegidius Fau- 

leux, Mgr Maurault présidait la 
séance en même temps qu’il en était 
le conférencier. On remarquait au 
nombre des auditeurs, en plus des 
peintres et de leurs parents et amis: 
Jean-Jacques Lefebvre, secrétaire 
de la Société; Montarville Boucher 
de la Bruère, Aristide Beaugrand- 
Ohampagne, Gérard Malchelosse, le 
juge Fabre-Surveyer, l’ancien juge 
Rivet, Victor Morin, Emile Falar- 
deau, le Père Alphonse Gauthier, 
C.S.V.. M.-H. Gagnon, l’abbé M. Ga­
gnon, Henry L.-Auger, René Desma­
rais, Louis Richard, Mlle Yvonne 
Miville-Deschesnes, Henri Comte, 
G. Bousquet, Robert Prévost, Dr E. 
David, Albert Ferland, le Père 
Archange Godbout. O.F.M., M. A. 
Yon, de l’Oratoire, G. Déroute. P.- 
.1.-0. Boucher, G. Panneton, Dr P.* 
E. Poitras, Ubalde Baudry.

La Société a admis officiellement 
au nombre de ses membres M. Jac­
ques Rousseau, botaniste, sous-di­
recteur du Jardin botanique de 
Montréal.

Le "Congrès des
Canadiens français

Révélations du sénateur Dandurand 
à la Chambre haute

“Avant- Dunkerque, l’industrie privée de la Grande- 
Bretagne n’était pas en faveur de nous permettre 
d’établir ici des usines de guerre ... On lui demandait 
des plans mais elle n’était pas disposée à nous les 
envoyer.” — “Après Dunkerque, le gouvernement 
anglais a forcé les industriels anglais à nous faire 
parvenir les plans’’ — “Les manufacturiers canadiens 
qui se rendirent outre-mer pour obtenir des com­
mandes sentirent que l’atmosphère se refroidissait 
lorsqu’ils demandaient des choses qui venaient en 

. concurrence avec l’industrie anglaise.”

M. Meighen dénonce le traité de canalisation qu’il trouve 
inopportun et critique l’effort de guerre

Ottawa, 28 — Grand débat hier 
au Sénat sur la double question de 
la canalisation du Saint-Laurent et 
de l’effort de guerre. La Chambre 
haute a adopté le bill -les credits 
militaires de $1,300,000,000 apres 
que M. Raoul Dandurand eut, fait 
d’étonnantes déclarations sur l’atti­
tude des industriels d’Angleterre 
avant la défaite de Dunkerque. 
Avant ce désastre, les industriels 
du Royaume-Uni ne voulaient pas 
céder aux industriels canadiens les 
plans de production de certains 
articles de guerre, de urur que 1 in­
dustrie canadienne ne leur fil con­
currence. Feu M. Norman Rogers, 
ancien ministre de la Défense na­
tionale, avait rapporté de son voya­
ge en Angleterre l’impression bidii 
nette que la Grande-Bretagne n était 
pas préparée à la guerre. Les indus­
triels canadiens qui sont ailes en 
Angleterre onl noté que l’atmosphe- 
re se refroidissait lorsqu ils deman­
daient des choses qui venaient en 
concurrence avec les produits an­
glais. Après Dunkerque les choses 
ont heureusement changé.

* Ÿ *
M. Raoul Dandurand, leader du 

gouvernement au Sénat, avait d a- 
bord proposé, en deuxième lecture, 
le bill des crédits militaires s’éle­
vant à $1,300,000,090.

Ce bill, expliqua-t-il, est à peu 
près le même que celui qui a été 
adopté l’été dernier. Le sénateur 
Dandurand en exposa ensuite les 
principaux points et donna un 
aperçu des dépenses qui concer­
naient chaque service des forces 
armées du Canada. Il cita de longs 
extraits des discours prononcés par 
les ministres à la Chambre des 
communes.

Dépenses plus fortes à prévoir
Le leader du gouvernement au 

Sénat a déclaré que des facteurs 
variés et inconnus détermineront 
les dépenses de guerre du Canada 
pendant le prochain exercice. H se 
peut que l’on dépense beaucoup 
plus que l’on demande. La détério­
ration de l’outillage et la capacité 
physique des usines appliquées à 
remplir les commandes de guerre 
auront des effets sur nos dépenses. 
Le gouvernement consacrera d’ap­
préciables sommes d’argent sous 
forme d’aide aux campagnies qui 
fabriquent du matériel de guerre.

vrai! accorder les contrais aux com­
pagnies qui construiront leurs pro­
pres usines. Quand une compagnie 
construit sa propre usine, elle ic 
fait en pensant à continuer de s’en 
servir après la fin de la guerre.

L’on ne peut mesurer entièrement 
l’effort de guerre canadien en con­
sidérant seulement l’argent dépen­
sé. Le leader de l’Opposition ne 
connaît pas de pays qui ont plus 
dépensé et qui ont accompli moins 
que le Canada pour gagner la 
guerre.

été refusés, et dans quelle mesure 
le’gouvernement anglais était com­
plice dans le refus.

— “Le gouvernement anglais nV 
gissait pas de concert avec les in­
dustriels anglais qui voulaient con­
server pour eux ce vaste champ 
d’activité”, a répondu le sénateur 
Dandurand.

— Ce que le gouvernement cana­
dien aurait dû alors faire, aurait 
été d’en appeler au gouvernement 
anglais pour exiger la produclion 
des plans, reprit le sénateur Mei- 
ghen.

— ”Le gouvernement anglais a 
dû le faire après Dunkerque, affir­
ma le sénateur Dandurand. Il força 
les industriels à nous faire parve­
nir les plans. Mais, avant cela, le 
gouvernement canadien fit lout 
son possible pour obtenir les ren­
seignements qu’il demandait. Après 
la chute du Danemark et de la Nor­
vège, et après la retraite de Dun­
kerque, il n’y avait aucun doute, 
continua le sénateur Dandurand, 
que Ton était consentant à fournir 
les plans. Mais, avant de pouvoir 
s’en servir, le gouvernement cana­
dien a dû attendre encore des se­
maines, parce que Ton faisait cons­
tamment des changements.”

Il rappela que des manufacturiers 
lie Montréal et de Toronto se ren­
dirent outre-mer pour obtenir des 
commandes. “Ces manufacturiers, a 
dit le sénateur Dandurand, sentirent 
que l’atmosphère se refroidissait 
fortement lorsqu'ils demandaient 
des choses qui venaient en concur­
rence avec l'industrie anglaise.”

Le sénateur Dandurand a dit que 
feu M. Norman Rogers, à son retour 
d’Europe en mai dernier, avait notéJ i O”/»/ 1 l*l* • U JLàll I V» IJC C11 * Il d-i 1111 11 IV. A » tl > «Il 11'J

l'impréparation évidente de TAn-avaient manifesté leur volonté de 
servir sur les théâtres de guerre. 
Actuellement le pourcentage serait 
moindre, ôtais même si 25% sont 
prêts à s'enrôler dans l’armée ac­
tive, "y a-t-il un pays engagé dans 
un conflit de vie ou de mort qui

gleterre. Ces mots m’ont frappé, 
continua le leader du gouvernement. 
Je dois féliciter le peuple qui, après 
la retraite de Dunkerque, a décidé 
de réparer le temps perdu et de se 
préparer résolument à sa défense. 

“J'ai la plus grande admirationpeut se permettre d entraîner qua-1 rhéroïque effor, du peuple an­
tre hommes pour en avoir un qui ^,ais dans ^organisation de sa dé- 
veiulle combattre ou de retirer de f a dit ie sénateur Dandurand.”
1 industrie quatre hommes pour en „ t ris le le sénateur Mei- 
fournir un a 1 armée? demanda le ghen n>ai[ pas4reconnu l’effort de 
scnatcui Meighen. guerre canadien, après les divers

G est du gaspillage, dit le leader ! ”xposés faj,s à ]a Chambre des corn- 
de 1 Opposition. | mimes. Le sénateur Dandurand

M. Meighen et la canalisation j croit que, en proportion de sa popu- 
3 jlation, le Canada a accompli un bel

Le sénateur Meighen s'est ensuite j effort. Tl ne voudrait pas que le 
attaqué au projet de canalisation du j pays restât sous 1 impression que 
Saint-Laurent. Ce projet, prétendit-! Ie Canada n’a pas fait ce qu il de- 
il, aura le plus mauvais effet pos- i vait.. Notre pays a fait un effort 
sible sur l’opinion publique. L’on ! formidable, un noble effort, un ef- 
ne peut s'attendre que le peuple lori I,'en different de celui que les 
comprenne la pressante situation | remarques de mon très honorable 
de guerre, alors que le gouverne-j ami a laissé entendre, continua le 
ment dépense des millions à cous-f leafler gou vernement. La decla-
truire “un canal transcontinental”. ] raiior! Ia|!e Par i® premier ministre 

Le président Roosevelt est en fa-jma;rdi à la Chambre des communes 
veur du projet, continua le leaded3 été louée à travers tout le pays, 
de l’Opposition. Mais le Canada “ne; fan! par les journaux liberaux que 
devrait pas se blottir dans le sein | Par Ies journaux conservateurs. Le 
des Etats-Unis”. I sénateur Dandurand a lu alors la

déclaration de M. King.
Le bill des crédits militaires reçut

//
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CALENDRIER

Demain : SAMEDI 29 MARS 1941 
S. Auréllen. martyr, 

l.ever du soleil, 5 h. 47.
Coucher du soleil, 6 h. 24.
Lever de la lune, 6 h. 46.
Coucher de la lune. 8 h. 20.

Premier Quart, le 8. a 2 h. 43m. du matin. 
Pleine Lune. le 13, à 6 h. 47m. du matin. 
Dernier Quart., le 19, à 9 h. Mm du «oir. 
Nouvelle Lune, le 27. à 3 h. ,1m. du soir

Assemblée dimanche après-midi
Le Congrès des Canadiens fran­

çais tiendra, dimanche après-midi, 
sa première grande manifestation 
publique depuis la clôture de son 
congrès du 3 novembre dernier.

L’assemblée aura lieu dans le 
quartier Hochelaga et on y traitera 
de l’abolition par les gouvernements 
fédéral et provincial de leur con­
tribution aux secours accordés aux 
chômeurs. La question sera traitée 
non seulement du point de vue des 
chômeurs, mais de toute la nation 
canadien ne-française, y compris 
les petits salariés, les marchands et 
les propriétaires.

Nombre d’orateurs porteront la 
parole, y compris M. R. Prévost, et 
M. Gui-L. Caron, secrétaire général 
du Congrès des Canadiens Fran­
çais. Le président honoraire du 
Congrès, M. le notaire Paul Guillet, 
sera président d’honneur à Tassem- 
blée.

L'Union Canadienne-française 
des Chômeurs a été invitée à pren­
dre part à l'assemblée, au nom des 
chômeurs organisés. Son organisa­
teur en chef, M. Alexandre Fecteau, 
portera la parole, ainsi que M. Sil­
vio Gtoutier, organisateur de l’U­
nion dans le nord de la ville.

Le lieu de l’assemblée sera an­
noncé dans ce journal, demain.

(Communiqué)

L'enquête sur T'Otter"
Ottawa, 28 (D.N.C.) — Une en­

quête officielle, sur le naufrage de 
VOtier, au large de Halifax, hier, au 
cours duquel 19 marins ont péri, 
aura Ueu dès que les survivants de 
ce désastre seront suffisamment re­
mis pour pouvoir témoigner. C’est 
ce que M. Angus Macdonald, minis­
tre de la Marine, a annoncé hier à 
la Chambre des Communes,

La canalisation du Saint-Laurent 

tournement de millions de dollars;
comportera non seulement le dé-!ensuüe sa deuxième lec{ure> puis!a

la sanctiondes besoins essentiels de la cuerre ‘ troisième. I) recevra ues oesoin., essentiels cie la guene, . semaine prochaine.
mars aussi un plus important de-j , ^rmt se réunira mardi soir à 
tournement de main-d oeuvre en un ,, /'j ’’
temps où Ton a besoin de “tous nos!8 1 eu es’------- —
muscles pour les nécessités immé-| 
diales de la guerre” Offices de l'Eglise

LE DIMANCHE 30 MARS 
Dim. de la Passion, semi-double

Uit« tfet pris «I specimen! 
sur demande.
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M. Meighen
M. Arthur Meighen, leader de 

l’opposition au Sénat, donna la 
réplique au sénateur Dandurand et 
voici les principaux points de son 
discours:

Il demanda au sénateur Dandu­
rand de faire connaître les princi­
pes qui dirigent le gouvernement 
dans ses placements de fonds dans 
les usines canadiennes.

Le sénateur Meighen critiqua l’ef­
fort de guerre canadien. Il décla­
ra qu’il ne connaissait pas de pays 
qui avait plus dépensé et qui a 
moins accompli que le Canada pour 
gagner la guerre.

Le leader de l’opposition s’atta­
qua aussi au projet de la canalisa­
tion du Saint-Laurent. “Ce projet, 
déclara-t-il, aura le plus mauvais 
effet possible sur l’opinion publi­
que. L’on ne peut s’attendre que le 
peuple saisisse la pressante situa­
tion de guerre, alors que le gouver­
nement dépense des millions à 
construire “un canal transatlanti­
que”.

Condamnant la doctrine de Tiso- 
lement, le sénateur Meighen a dit 
que “l’isolationnisme est le plus 
arand péril du monde à l’heure ac­
tuelle. Que Ton ne permette pas 
que nous tombions dans celle 
erreur”. Il ajouta que nous gaspil­
lons de l’argent pour le mythe de 
l’isolationnisme.

Les crédits que Ton demande 
dans le bilT“ne sont pas seulement 
considérables, mais formidables, 
renversants”. Aucun citoyen du Ca­
nada, digne de ce nom, toutefois, 
ne murmure contre le fardeau à 
porter si c’est pour venger les prin­
cipes de Thonnèleté, de la décence 
et du droit.

Au sujet du placement des fonds 
publies dans des usines canadien­
nes, M. Meighen dit qu’il ne veut 
pas affirmer que Ton ne devrait 
pas faire de tels placements, mais 
il croit que le gouvernement n’exer­
cera jamais une surveillance aussi 
efficace et n’obtiendra jamais une 
exploitation aussi économique que 
le système des soumissions peut en 
obtenir.

Le gouvernement devrait éviter, 
autant que possible, d’avancer de 
Targenl pour construire des usines. 
Là où la chose est possible. Ton rie-

Si les Etats-Unis ont besoin! 
d’électricité, il est certainement ; 
mieux de leur en laisser avoir quc|
de se lancer dans celte entreprise j (violet). On omet Gl. Patri à VAs- 
commune de la canalisation qui | pergeSi à ÏIntroil et au Lavabo. 
exigera des milliers d’ouvriers et;Messe; Judica mc< sans r,l, mais 
des milliers de tonnes de matériaux, | avec oedo- 2e or. pour l’Eglise ou 
chaque année. Il serait plus sage de | pour ]c Pape; (3e M.: pour la paix) ; 
nous servir de ce que nous avons j £réface de ,a croix. _ Aux Vêpres 
déjà, de développer les sources Hl1 rIim aucune mé 
d électricité existantes, qui suffiront 
aux besoins pour nombre d’années

L'hommage des catholi­
ques à lord Baden-Powell
Le jamboree des scouts et guides, 

avec le concours des Amis de saint 
François, à l'auditorium du Pla­
teau
C’est hier soir à l’auditorium du 

Flateau qu’a eu lieu le grand jam­
boree des Scouts et Guides catholi­
ques de Montréal, avec le concours 
des Amis de saint François, comme 
hommage posthume à lord Baden- 
Powell, le regretté fondateur du 
scoulisine international.

Cette manifestation a remporté 
un succès considérable. Elle était 
sous la présidence conjointe de M. 
le chanoine Raoul Drouin, prési­
dent du conseil pédagogique de la 
Commission des Ecoles catholiques 
de Montréal et aumônier diocésain 
des Scouts et Guides, et du briga­
dier-général E. de B. Panel, com­
mandant du district militaire no 4.

Le conférencier d’honneur était 
le H. P. Adrien-M. Malo, O.F.M., 
professeur à la Faculté de théolo­
gie de l’Université de Montréal, au­
mônier de la troupe Pie XII, qui * 
traité le sujet suivant: “Une initia­
tive audacieuse de Baden-Powell”.

11 y eut en plus un programme 
varié de chants et de feux de camp, 
une allocution du brigadier-général 
Panel, présentation du conférencier 
oar le R. P. Ferdinand Colleux, O. 
F.M., aumônier des Amis de saint 
François et Gardien du couvent de 
la Résurrection (Rosemont).

On remarquait, parmi Tassistan- 
ce: MM. H.-M. Jockel, commissaire 
adjoint de la Boy Scouts Associa­
tion; Louis Pronovost, commissaire 
adjoint; Dollard Durand, V. Desro- 
cbers. Henri Dubreuil, commissai­
res; Tabbé Charles Vine!, aumônier 
de secteur; Bruno Sanssouci, com­
missaire adjoint; L.-O. Girard, Ro­
ger Bordeleau, chef de section; R.- 
F. Corkran, commissaire adjoint de 
la Boy Scout Association; W.-T. 
Thislieweite, également commissai­
re adjoint de la même association; 
le R. P. Louis-Marie Labelle, C.-Ro- 
bley Macky, commissaire de Mont­
réal, le Dr A.-B. LcBel, Hermas Bas- 
lien.

M. King et la Yougoslavie
Ottawa, 28 (D.N.C.) — Au début 

de la séance de la Chambre hier 
après-midi, le premier ministre, M. 
Mackenzie King, a fait une declara­
tion brève sur les événements de 
Yougoslavie. Celte déclaration ne 
contenait rien de nouveau. Les dé­
putés onl manifesté par de longs 
applaudissements leur satisfaction 
de ce qui se passe dans ce pays 
balkanique.

Inspecteurs de beurreries 
et de fromageries

Québec, 28. — Les inspecteurs 
de beurreries et de fromageries de 
la province de Québec se réuniront 
à Saint-Hyacinthe, à l’occasion de 
leur convention annuelle qui s’ou­
vrira le lundi, 31 mars, pour se ter­
miner le 4 avril. Les séances se 
tiendront à TEcole de laiterie.

à venir et certainement pour la du­
rée de la guerre.

M. Dandurand

du dim., aucune mémoire.
An prône, on annonce;
Aujourd’hui, lecture du Rituel au 

dim. de la Passion B. 66.
—Semaine du dimanche.
—Vendredi, 1er Vendredi du 

mois; Messe, communion, adoration 
du S. Sacrement, heure sainte ,(lesLe sénateur Dandurand a répon , . ,

du qu’il ne pensait pas qu’il devait | autordes ecclesiastiques de Mont 
s’écarter du but du bill soumis en i réal demandent qu on fasse une 
ce moment à la Chambre haute heure dialoguée sur la sainte mes- 
pour discuter la canalisation du ! se: on pourra se servir avantageu- 
Saint-Laurent. ! sement de la petite brochure du

“Nous savons tous, continua-t-il, | R. P. Poulin, S.J. — Bureau du Mes- 
que le gouvernement des Etats-Unis I sager canadien, rue Rachel, Mont- 
désire procéder avec le projet pour I réal).
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fins nautiques et hydro-électriques 
De fait, mon très honorable ami (le I 
sénateur Meighen), était membre i 
du gouvernement qui signa la con- j 
vention de 1932, et le présent ac- ! 
cord diffère peu du traité de 1932.” I 
Le sénateur Meighen avoua qu’il ; 
n’avait aucune objection contre la i 
canalisation du Saint-Laurent en- I 
(reprise en temps de paix.

“Je m’unis à lui pour dire que | 
j’ai été en faveur de la canalisa­
tion du Saint-Laurent en dépit de 
l’attitude de la ville de Montréal et 
peut-être de l’Ontario contre le 
projet”, a continué le sénateur Dan­
durand. “J’ai compris que ces pro­
testations ne tenaient pas compte 
sérieusement des intérêts du pays 
considéré comme un tout, ni de 
ceux de la province d’Ontario en 
particulier. Donc j’ai été en faveur 
du principe de la canalisation, je 
Tai été toujours.

Notre effort de guerre

Dim. prochain, Dimanche des Ra­
meaux; nous aurons les palmes (et 
des rameaux), à vendre à la sacris­
tie, avant la messe; on ferait bien 
d’encourager sa jjropre Fabrique 
plutôt que de donner son argent aux 
Juifs ou à 'd’autres colporteurs.

Décès d'une religieuse 
à Joliette

Joliette, 28 (ÎŸNU.) — La R. Sr 
Marcioqille, née (Marie) Desjar­
dins, dés Soeurs de la Providence, 
est décédée à l’hôpital Saint-Eusè- 
be de Joliette, hier soir. Elle était 
religieuse depuis 23 ans et à .Toilet­
te depuis 1922. Après avoir été of~ 
ficière des Dames pensionnaires, 
elle était devenue hospitalière, en 
charge des employés. Elle laisse un 
frère de la Communauté des Maoïs­
tes et une soeur employée à l’hôpi­
tal de Joliette.
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Lundi
"BRISQUETTE ET

SON INCONNU"
par Yvonne Loisel

Lundi, le "Devoir" com- 
mencera la publication 
d'un nouveau feuilleton : 
"Brisquette et son incon­
nu

Qu'on se le dise!

Vient de paraître

A travers la 
France meurtrie
par Pierre TRIOLET, évacué

Six semaines de voyage. Six 
semaines de misère. Présenta­
tion par Joseph Léolit, auteur 
de "la Croix païenne".

Volume de 115 pages. Au 
comptoir 50c; par la poste 60c, 
taxe comprise.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

D’après le sénateur Meighen, con- j 
tinua le leader du gouvernement, , 
les dépenses d’argent ne mesurent j 
pas la réelle contribution d’un ; 
pays à la guerre; cette mesure est i 
ce que Ton produit avec cet argent | 
dépensé. “Eli bien! si le pays eût ! 
écouté mon très honorable ami cet j 
après-midi, il aurait vu qu’il n’a : 
pas changé sa position, bien que la : 
situation eût changé considérable- ! 
ment durant le mois dernier. Il 
parle, sur un ton tellement dépri­
mant, des résultats obtenus avec 
l’argent volé durant les années 
1939-40 cl 1940-41 que noire peuple 
croirait qu’il n’a fait simplement 
que marquer le pas.

“Il y a deux choses que je veux 
dire a mon très honorable ami, et 
il les connaît aussi bien que moi. 
Nous marquions le pas avanl Dun­
kerque. Nous marquions le pas. 
parce que l’industrie privée de la 
Grande-Bretagne n’était pas en fa­
veur de nous permettre d’établir 
ici des usines qui livreraient con­
currence aux leurs en temps de 
paix. On lui demandait des plans, 
mais elle n’était nas disposée à 
nous les envoyer. Elle vivait dans 
un faux paradis, cl ce faux paradis, 
c’était la ligne Maginot. Elle croyait 
que, de la part do l’Angleterre et de 
la France, celte guerre en serait 
une de défense qui durerait au 
moins quelques années, cl que, en 
conséquence, il n’y avail nas d ur­
gence d’établir au Gantuln des usi­
nes qui lui feraienl concurrence 
après' la guerre.

Le sénateur Meighen suggéra que 
Ton indique les plans que Ton a re­
fusés, que Ton dise par qui ils ont

avtt
Ginger Alt, 

Bière de 
Gingembre, 

Citron, 
Eau Tonique

• Vous paierez de bon 
coeur vofre tribut au pays 
— car le gin de Kuyper est 
marqué encore à bas prix 
pour une boisson aussi 
bonne, aussi moelleuse.
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VENDREDI, 28 MARS 1941

Demain : NUAGEUX ET UN PEU 
PLUS FROID

MAXIMUM et MINIMUM I 
Aujourd’hui maximum. 40.
Même date l’an dernier, 30.
Minimum aujourd’hui. 28.

„ M*njed»te l’an dernier. 18. 
BAROME1RE : 10 h. a.m.. 29.45: Il h. ■ —■, 

29.50; midi, 29.55.
Chlltrea (ournla par

Mme L.-P. de Meelè. 7631 rue Salnt-Denla

Une taxe scolaire uniforme
pour toute l’île de Montréal

, ———

QUEBEC, 28 (D.N.C.) — On croit que M. Hector Perrier, secrétaire 
de la province, présentera bientôt son projet de loi pour assurer la stabilité 
financière des municipalités scolaires de Tîle de Montréal, en attendant un 
projet ultéiieur pour toute la province.

D'après les renseignements obtenus, le bill aura pour objet d'étendre 
à toute l'îie de Montréal, une taxe uniforme qui serait de $1.20 pour les 
neutres, $1.10 pour les protestants et $1.00 pour les catholiques. L'entente 
ne paraît pas définitive sur les taux de la taxe, mais le principe de la taxe 
uniforme su» toute l'îie est acquis.

Toutefois, la réforme, pour cette année, ne prendrait pas une allure 
aussi di.e-cte.

BUREAU CENTRAL

Od veiit établir pour les commissions scolaires catholiques d'une partie 
de I île, un bureau central, tout comme il en existe un pour les commissions 
scolaires pr»testantes, qui aura juridiction sur les diverses commissions et 
leurs budgets respectifs. On calcule que rien qu'en ristournes faites par 
certaines municipalités à leurs compagnies, on trouvera près d'un demi- 
million de plus.

POUR LES VILLES ET LA CAMPAGNE

On projettera aussi de constituer sur l'îie de Montréal deux genres de 
commissions scolaires, une pour les régions rurales et l'autre pour la région 
urbaine. Cor on admet que les besoins des deux régions sont totalement 
differents, ft qu'il y a donc lieu d'en tenir compte.

yougoslavi e

Avion allemand 
abattu

Londres, 28 (C.P.) — L’Amirauté 
annonce aujourd’hui que deux 
avions de bombardement alle­
mands, qui ont tenté d’attaquer un 
convoi anglais dans le canal de Bris­
tol, hier, ont été repoussés par le 
navire d’escorte Leith, de 990 ton­
nes. Le Leith a abattu l’un des ap­
pareils allemands, faisant prison­
niers les 5 hommes de l’équipage, 
et il a si fortement endommagé 
l’autre, que l’on ne croit pas qu’il 
ait_ réussi à regagner sa base. Le 
Leiih, et les navires du convoi qu’il 
escortait, n’ont subi aucun domma­
ge.

Afrique

Prise de Cheren 
et de Harrar

Retour à la politique de neutralité
Le traité avec l'Axe ne sera pas ratifié — 1,200,000 hommes mobilisés — 

Troupes allemandes de Bulgarie en route vers la frontière yougoslave 
-----Appui des Etats-Unis aux Yougoslaves

Pierre II prête serment dans la cathédrale de Belgrade — Le prince Paul 
à Athènes----- La précision mécaniaue du coud d'Etat

Belgrade, Yougoslavie, 28 (A.P.) 
— On apprend aujourd’hui de sour­
ce diplomatique, que le nouveau 
gouvernement yougoslave a décidé, 
au cours d’une séance qui s’est 
prolongée pendant toute la nuit, de 
rétablir le status de “neutralité en­
tière et absolue” de la Yougoslavie, 
et qu’ü a averti l’Allemagne de cette 
décision. On dit que le gouverne­
ment du général Douchan Simovitch 
a avisé le ministre allemand Victor 
von Heeren, en réponse à la depian- 
de urgente d’explications de l’Alle­
magne, que le traité qui alliait la 
Yougoslavie aux puissances de 
l’Axe ne sera pas dénoncé, mais 
qu’il ne sera pas non plus ratifié 
ni par le roi Pierre II, ni par le 
pariement. Le général Simovitch 
aurait déclaré au ministre allemand 
que la Yougoslavie désire rester en 

I paix avec l’Allemagne et avec l’Ita­
lie, comme avec tous les autres 
pays, mais que l’exécution du pacte 
de l’Axe est “impossible parce 
qu’elle serait contraire à la volontéEcroulement prochain de l'empire 9“elle s,erai1 contraire 

italien en Afrique orientale dU~PeUple -y6Ugoslave ’

M. le juge Bumbray, 
chevalier de St-Grégoire

M. le juge Bumbray vient d’être 
fait chevalier de l’Ordre de Saint- 
Grégoire le Grand, en reconnaissan­
ce des services rendus au Bien-être 
de la jeunesse et autres oeuvres 
de bienfaisance.

Par Gibraftar
Madrid, 28 (A.P.) — La presse 

espagnole publie aujourd’hui des 
dépêches de La Linea, qui décrivent 
le passage de nombreux transports 
de troupes anglais dans le détroit 
de Gibraltar depuis quelques se­
maines.’

Les “Amis du “Devoir”
Le "souper" des paroisses 

de l'Ouest
C’est le mercredi 23 avril, au 

Foyer de la Saint-Jean-Baptistc 
(section Paul - Emile - Lamarche) 
qu’aura lieu le- souper dps Amis du 
Devoir organisé pour les paroisses 
de l’Ouest, sous la présidence de 
M. Roland Grandchamp, membre 
du conseil des Amis.

On peut se procurer des billets, 
au pri e de $1. aux adresses suivan­
tes:

Paroisse St-Charles: M. L.-H. Bé­
langer, 585-591 rue Ash. Wi. 7154, 
Wi. 2629.

Ste-Cunégonde: M. Alfred Ger- 
vais, notaire, 509-511 Atwater, Wi. 
7417.

Saint-Irénée: M. Boland Grand- 
champ, 3560-64-68, Notre-Dame O.,
Wi. 4408.
nori'“,nt'^enrl : M’ Lucien Danis, 989 rue st-Ferdinand, We. 4570.

^aint-Zotlque: M. Henri Lcfeb* 
vie, 4761, Notre-Dame O., We 4768 
résidence, 372 Parc G.-E. Cartier’ We. 1774. '-amer,

Sainte-Clothilde: M. Elugène St- 
Maurice, 651 rue Bourassa.

Sainte-Elisabeth: M. L.-A. Ger­
main, 4851 rue Cazelais, We. 2304.

Notre-Dame Perpétuel Secours, 
Ville-Emard: M. Bruno Cousineau, 
6219 Blvd Monk, We. 2623; rési­
dence 6237, blvd Monk, We. 6826.

Saint-Paul. M. A. Gharland, 5701 
rue Eadie, Fi. 7122.

Saint-Jean-Damascène: M. J.-Er- 
nest Michaud, 3012 Jolicoeur Fi 
4376.

Snint-Jean-de-Matha: M. Léonard 
Lalonde, 2628 Allard, Wi. 6302.

Ces messieurs s’occupent de la 
direction du mouvement dans leurs 
paroisses respectives. Il leur fera 
plaisir de prendre contact avec les 
amis du journal de leurs paroisses, 
y compris ceux qui achètent le 
journal dans le centre de la ville.

Le Caire, Egypte, 28 (A.P.) — La 
prise de Cheren, la place forte de 
l’Erythrée, qui tenait depuis six 
semaines, et celle de Harrar, la se­
conde ville de l’Ethiopie, deux suc­
cès importants remportés au cours 
de la journée d’hier, permettent aux 
Anglais d’espérer l’écroulement 
prochain de l’empire italien en 
Afrique orientale. La victoire fina­
le en Afrique orientale dépend du 
succès rapide de deux offensives. 
La première est celle de l’armée 
qui vient d’enlever Cheren et qui 
marche sur Asmara, la capitale de 
l’Erythrée: elle pourrait ensuite 
s’emparer du port de Massaoua, sur 
la mer Rouge. La seconde est celle 
de l’armée qui a pris Harrar et qui 
n’est plus qu’à 35 milles de Dire- 
daoua, où elle pourrait couper la 
ligne de chemin de fer Addis-Abé- 
ba-Djibouti, qui constitue la princi­
pale voie de ravitaillement des Ita­
liens en Afrique orientale.

Comme question de fait, l’armée 
italienne en Afrique orientale est 
menacée d’encerclement par au 
moins cinq expéditions anglaises 
ou alliées.

En Erythrée, la colonne qui a 
pris Cheren marche sur Asmara, 
mais les militaires disent qu’il ne 
faut pas se montrer trop optimiste 
en escomptant la chute trop rapi­
de dè la capitale de cette colonie, 
car la garnison se trouvera renfor­
cée par les survivants des 35,000 
troupes d’élite qui ont défendu 
Cheren pendant six semaines.

En Éthiopie occidentale, des 
troupes anglaises soutenues par des 
patriotes éthiopiens ont avancé de 
200 milles de la frontière du Sou­
dan pour investir Debra-Marcos, 
qui ne se trouve qu’à 110 milles 
d’Addis-Abéba.

Plus au sud, une expédition bel­
ge a atteint le poste de traite im­
portant de Gambela, à 30 milles en­
viron de la fronlière du Soudan, 
dans une vallée qui conduit à la 
capitale éthiopienne.

Au sud-est d’Addis-Abéba, un 
corps composé de troupes sud-afri­
caines, anglaises et indigènes, re­
monte vers le nord après avoir pris 
Nekhelli et Yavello, mais il lui reste 
une distance d’environ 250 milles 
à franchir à travers des montagnes 
ou des marécages pour atteindre 
Addis-Abéba.

La cinquième colonne, celle qui 
occupe Harrar, est partie de la So­
malie italienne et elle avance main­
tenant en direction de Diredaoua.

Allemands en Afrique 
du Nord

Vichy, France, 28 (A.P.) — Qn 
rapporte que la commission alle­
mande de contrôle est partie de

On se demande maintenant si 
l’Allemagne et l’Italie vont accep­
ter que la Yougoslavie revienne à la 
politique de neutralité qu’elle a 
tentée de poursuivre depuis le dé­
but de la guerre après la signature 
du pacte tripartite à Vienne au dé­
but de la semaine. L’impression 
générale en Yougoslavie, c’est que 
l’armée et la nation sont résolues 
à combattre si l’Allemagne exige 
l’exécution du traité. L’armée you­
goslave a mobilisé 1,200,000 hommes 
qu’elle dirige vers les frontières. 
Des rapports de Sofia disent, par 
contre, que les troupes allemandes, 
qui se trouvent en Bulgarie, se por­
tent en toute hâte vers la frontière 
yougoslave.

On affirme d’autre part que le 
ministre allemand a reçu l’assuran­
ce que la Yougoslavie n’a pas l’in­
tention de participer à une coalition 
avec la Grande-Bretagne et la Grèce 
et que sa politique de neutralité sera 
aussi ferme vis-à-vis de Londres et 
d’Athènes que vis-à-vis des puis­
sances de l’Axe.

Note de Washington
Le ministre des Etats-Unis à Bel­

grade, M. Arthur-Bliss Lane, a re­
mis au gouvernement yougoslave 
une note qui affirme que les Etats- 
Unis accorderont toute l’aide pos­
sible, en vertu de la loi du prêt- 
bail, à la Yougoslavie comme à tou­
tes les autres nations qui s’effor­
cent “de maintenir leur indépen­
dance et leur intégrité et de re­
pousser l’agression”. Le ministre 
des Etats-Unis a remis sa note au 
général Simovitch peu de temps 
après que le gouvernement yougo­
slave eut informé l’Allemagne que 
le pacte de l’Axe ne serait ni dé­
noncé ni ratifié. M. Lane a déclaré 
que la nouvelle du coup d’Etat 
yougoslave avait provoqué une ré­
action immédiate et populaire aux 
Etats-Unis,

Le ministre turc à Belgrade a 
également rendu visite au général 
Simovitch. On prétend dans les 
cercles diplomatiques qu’il aurait 
proposé la conclusion d’un pacte 
d’assistance mutuelle entre la You­
goslavie et 1 • Turquie. La presse 
turque préconise depuis plusieurs 
semaines l’idée d’un pacte d’assis­
tance mutuelle entre les deux pays.

On apprend que les journalistes, 
hommes d’affaires, économistes et 
autres» visiteurs allemands qui se 
trouvaient en Yougoslavie se hâtent 
de quitter le pays. On dit que plus 
de 3,000 Allemands sont en route 
vers la frohtière ou s’apprêtent à 
partir.

Pierre II acclamé
L’assermentation du nouveau ca­

binet par le patriarche orthodoxe 
en présence du jeune roi Pierre II 
a donné lieu aujourd’hui à une ma­
nifestation enthousiaste à la cathé-

ihi Nmd Fnl i9.VIOIs R?ur,* jjrlc!Ue j drale de Belgrade. Les officiers de 
i irû iiini, ,ifc,r9 V^nflar ai^Pmi i l arm®e oui remplissaient le tem- 
frnnriicps Hnn ï°Afe* t,e ‘iefenses 1 pic ont bruyamment acclamé le

On P Ænn lqre ^Nord- , jeune souverain. Les ministres des
On se souvient que le 5 mars, le

sous-secrétaire anglais Butler, aux 
affaires étrangères, a déclaré qu’un 
“nombre considérable” d’officiers 
et de soldats allemands étaient arri­
vés à Casablanca, au Maroc, près de 
Gibraltar.

“La débâcle de nos vieux partis politiques”
UN ARTICLE DE M. GEORGES PELLETIER SUR LA SITUATION ACTUELLE —

DES LETTRES DE FRANCE, DE BELGIQUE ET DU CONGO BELGE __
CHRONIQUES ET ARTICLES DIVERS — LA MODE

Oint le ‘Devoir” de demain, »oui le titre : “La débâcle de noi vieux parti* 
politique* ”, M. Georges Pelletier donnera une vue d’entemble de la «ifuation 
aetueîle au Canada.

Dans le même numéro, une série de lettres inédites de France, de Belgique 
et du Congo Belge, toute une série de chroniques et d'articles divers: la chro­
nique de Prisca, la “Vie musicale” de M. Frédéric Pelletier; uhe “actualité” de 
M. Lucien Desbiens, des "bloc-notes" de M. Emile Benoist, le carnet du “Grin­
cheux”, un - . tide de M. Alvarex Vaillancourt sur un fabricant canadhm-français, 
ta graphologie de |ean Deshayes, la chronique des Jeunes naturalistes, avec un 
article de M. Pierre Dansereau sur le dernier livre de M, (acques Rousseau, et 
une note de M. (acques Rousseau sur les rameaux à propos des fêtes pascales, 
les notes de M. Maurice Huot sur le cinéma et les disques, une abondante revue 
de la presse extérieure, avec des articles français sur jutes Romains, des lettres 
d'Afrique et d'Asie, avec une description de Capetown et de la région, et des 
notes sur les Philippines, "les livres et leurs auteurs”, avec un article du Père 
Léon Peuliot, sur le dernier livre de M. Séraphin Marion, et une note assez 
détaillée sur le prochain livre de M. Léo-Paul Dearoaiera, etc. Une chronique 
aportive, les dernières nouvelles du paya et de l'étranger, etc.

Dana le même numéro, une abondante chronique de la mode du printemps 
(cinq pages).

PRIX i TROIS SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO

jeune
Etats-Unis et de Grande-Bretagne 
ont également été acclamés par la 
foule à leur arrivée devant la ca­
thédrale. Les drapeaux continuent 
à flotter partout à Belgrade pen- 

I dant que les camions remplis de 
I soldats se dirigent vers la frontiè- 
| rc. On observe que les dépêches de 
provenance anglaise ont remplacé 
les dépêches des agences DNB et 
Stéfani dans les journaux yougosla­
ves. On rapporte que le rédacteur 
en chef du journal Vreme, M. Da- 
nilo Gregoritch, qui s’était rendu 
en Allemagne pour mener les né­
gociations préliminaires à la signa­
ture du pacte, a été arrêté et que 
le journal a adopté une attitude 
pro-anglaise.

Les Croates
On apprend que le vieux chef du 

parti agraire croate, M. Vladko Mat- 
chek, n’est pas encore définitive­
ment décidé à rester membre du 
nouveau cabinet. M. Matchek fai­
sait partie du cabinet Cvetkovitch, 
qui a été renversé hier. Le chef 
croate craindrait que son pays de 
Croatie, qui se trouve dans le nord, 
n’ait a souffrir plus que toutes les 
autres provinces du royaume, au 
cas où les Allemands et les Italiens 
attaqueraient la Yougoslavie. Le 
gouverneur de Croatie agirait com­
me médiateur entre Matchek et Si­
movitch, pour obtenir que les Croa­

tes continuent à participer au gou­
vernement.

Le régent déposé, le prince Paul, 
a été arrêté hier matin à Vinkovci, 
près de la frontière hongroise, et 
ramené à Belgrade. H a cependant 
été libéré un peu avant minuit hier 
soir, et il a quitté Belgrade avec sa 
famille pour se rendre à Athènes, 
en Grèce.

Ordre et paix

Après la première réunion du 
cabinet hier, le général Simovitch a 
demandé à la population de soute­
nir le gouvernement à maintenir 
l’ordre à l’intérieur et la paix à l’ex­
térieur, de cesser les manifestations 
de nature à troubler les relations de 
la Yougoslavie avec ses voisins avec 
lesquels elle désire vivre en paix. 
Au cours des jours difficiles que 
nous venons de vivre, dit-il, le peu­
ple a été jeté dans l’inquiétude par 
la façon dont on administrait les 
affaires de l’Etat et cette méfiance 
s’est exprimée d’une façon qui me­
naçait la paix et Tordre. Sous la 
pression des circonstances, il vient 
de s’effectuer des changements et il 
n’y a plus lieu de craindre, puisque 
le roi Pierre II a pris le pouvoir.

Le coup d'Etat

Le coup d’Etat, qui a porté au 
pouvoir le jeune roi et le général 
Simovatch, s’est accompli au cours 
de la nuit de mercredi à jeudi avec 
une précision presque mécanique. 
C’est Tarmée qui s’est chargée de 
faire le coup, et à 2 heures du matin, 
des milliers de soldats ont entouré 
les quartiers-généraux de la police, 
les postes de T.S.F., le parlement et 
tous les immeubles du gouverne­
ment. D’autres détachements sont 
allés cueillir au lit le premier mi­
nistre Cvetkovitch et ses collègues 
du cabinet. Quelques minutes plus 
tard, les communications entre la 
capitale et les provinces étaient 
coupées et vers les huit heures du 
matin, on répandait partout dans les 
rues la proclamation du roi Pierre 
IL

Le coup d’Etat a provoqué un en­
thousiasme extraordinaire dans la 
capitale et les foules ont réclamé à 
maintes reprises la guerre contre 
l’Allemagne. Des manifestants ont 
pris d’assaut les agences de voyages 
allemandes et italiennes, les ciné­
mas où Ton montrait des films alle­
mands et s’en sont pris aux Alle­
mands et aux Italiens qu’ils rencon­
traient. L’attaché d’aviation alle­
mand Moser a été attaqué et sérieu­
sement blessé. Le ministre suédois 
Malmar, qui est âgé de 60 ans, a été 
également attaqué parce qu’on 
l’avait entendu parler allemand et 
on dit qu’il se trouve dans un étal 
grave à la suite du traitement qu’on 
lui a infligé.

Berlin proteste
Berlin, 28 (A. P.). — Le gouver­

nement allemand a protesté aujour­
d’hui auprès du gouvernement you­
goslave contre les attaques dont des 
nationaux allemands ont été victi­
mes hier à Belgrade, mais les auto-

28,859 morts
! LONDRES, 28 7CP.) - On a an­
noncé aujourd'hui que les bombar­
dements aériens ont fai* 28,859 
morts et 40..166 blessés chez les 

1 civils en Grande-Bretagne. C'est la 
secrétoire parlementaire conjoinre 
du ministère de la sécurité intérieure, 
Mlle Ellen Wilkinson, qui a révélé 
ces chiffres à Newcastle Mlle Wil­
kinson a ajouté que les pertes chez ! 
les militaires, du fait des bombar- i 
dements aériens, représentaient en­
viron un cinquantième des pertes 
chez les civils.

L'amiral Hallifax 
tué accidentellement 

près du Cap
Il était directeur de la défense na­

vale en Afrique-Sud — Ses neuf 
compagnons d'avion perdent aussi j 
la vie

rités n’ont pas voulu faire le moin­
dre commentaire touchant les rela­
tions entre la Yougoslavie et les 
puissances de TAxe. On croit cepen­
dant que l’Allemagne n’est pas satis­
faite de la réponse donnée par le 
général Simovitch à sa demande 
d’explications. On peut observer que 
le gouvernement a permis à la pres­
se et à la radio d’informer le public 
allemand de ce qui s’est passé en 
Yougoslavie, notamment des mani­
festations antiallemandes qui s’y 
sont déroulées.

Hongrie
Budapest, Hongrie, 28 (A. P.). —

Le chef d’état-major général et les 
autres chefs de Tarmee hongroise 
ont conféré aujourd’hui avec les 
membres du cabinet au sujet des 
problèmes de Theure. On sait que la 
Hongrie, qui a donné son adhésion 
à TAxe, possède une frontière com­
mune avec la Yougoslavie, à laquel­
le elle a dû céder des territoires im­
portants après la dernière guerre.

Banques fermées en Croatie

Belgrade, 28 (A. P.). — Une cour­
se sur les banques qui s’est déclen­
chée dans la province yougoslave 
de Croatie a forcé le gouverneur de 
la province à fermer les banques 
pour deux jours.

A Berlin
Berlin, 28 (A. P.). — Un haut per­

sonnage allemand a déclaré aujour­
d’hui aux journalistes que Ton
n’était pas encore bien fixé sur la, __
signification des événements de Alexandre Larocque, 50 ans, et 
iougoslayie, que les communica-j loseph Larocque, 20 ans, le père et 
lions étaient mauvaises et les rap-j le fils, domiciliés au numéro 3843 
ports souvent contradictoires. On net rue St-Dominique, ont été condatn- 
saurait estimer pour le moment à Inès respectivement à trois ans et

Le Cap, 28 (C.P. Reuters). — Le 
contre-amiral Guy Waterhouse Hal-: 
lifax, directeur de la défense nava-J 
le britannique en Afrique-Sud, ai 
perdu la vie, ainsi que neuf autres! 
personnes qui l'accompagnaient, j 
dans un accident d’avion survenu! 
aujourd’hui dans la province du! 
Cap.

L’amiral Hallifax. qui était âgé | 
de 57 ans, avait été secrétaire du 
comte de Clarendon lorsque celui- j 
ci assuma les fonctions de vice-roi I 
en Afrique-Sud. Il faisait partie de ! 
la marine britannique depuis tren-1 
te-einq ans lorsqu’il passa en Afri 
que-Sud.

Six mois de prison
Frank Withowski, alias Frank 

O’Brien, 450 rue McGill, trouvé cou­
pable de vt&! de marchandises con­
tenues dans une auto stationnée, a 
été condamné à six mois de prison 
ce matin.

Le père et le fils 
condamnés

quel point les déclarations de M. 
Churchill touchant la “cause com­
mune” entre le nouveau gouverne­
ment yougoslave et la Grande-Breta­
gne reposent sur les réalités politi­
ques, dit-il. Ce qui est certain, a-t-il 
ajouté, c’est que l’ancien gouverne­
ment yougoslave a signé le pacte 
dalliance militaire de TAxe il y a 
trois jours, qu’il n’est pas d’usage 
pour un gouvernement de rescinder 
les traités Internationaux conclus 
par un gouvernement antérieur.

A Marseille
Marseille, France, 28 (A.P.) —- 

Des milliers de personnes ont par-
11 r* I •! n i/-\ 11 ’ Vi i * I A .. « »   : r .

deux ans de pénitencier ce matin 
après avoir été trouvés coupables 
de complicité dans deux vols avec 
effraction. En rendant sentence, le j 
tribunal, présidé par M. le juge 
Desmarais, a dit aux inculpés que 
te père et le fils avaient formé une 
société qui n’augurait rien de bon 
pour la Société et qu’il fallait briser 
une telle raison sociale.

Cadeau de Hirohito 
a Hitler

Berlin, 28 (A.P.) — Le ministre j

la Yougoslavie, à . la place de la : jn'nart’h’p "lî fl’ iC
Bourse où le roi Alexandre, le père 
de Pierre H, a été assassiné au 
cours d‘un voyage en France en 
1934. On a jonché de fleurs l’en­
droit où une plaque commémora­
tive rappelle l’assassinat du monar­
que yougoslave ainsi que sa statue 
à la préfecture de police. Quelque 
200 policiers ont été envoyés sur les 
lieux pour mettre fin à la manifes­
tation, niais la foule s’est augmen­
tée et a acclamé ceux qui réussis­
saient à déjouer la vigilance des po­
liciers pour jeter leur bouquet. Elle 
a particulièrement acclamé des re­
présentants de la colonie yougosla­
ve et des anciens combattants qui 
se sont présentés avec des fleurs.

j la part de l’empereur Hirohito, un 
1 cadeau de fer forgé qui consiste en 
! une miniature ouvrée à la main 
| d’une charrette à fleurs. Ce petit 
I chef-d’oeuvre dispendieux a, dit- 
j on, au Japon, une valeur symboli- 
i que d’amitié.

Le cadeau a été présenté à un 
I déjeuner offert par le Führer au 
: visiteur japonais.

Mortellement blessé

La gu^re aérienne

Contre Cologne 
et Düsseldorf

Londres, 28 (C.P.) — Le minis­
tère de l’Information annonce au­
jourd’hui que les aviateurs anglais 
ont attaqué Cologne et Dusseldorf, 
en Allemagne, la nuit dernière. Le 
communiqué ajoute que Ton a jeté 
nombre de bombes de fort calibre 
sur ces deux villes.

On n’a signalé aucune activité 
aérienne de la part des Allemands 
au cours de la nuit dernière. Lon­
dres a eu ce matin sa première aler­
te depuis le 20 mars, mais les trois 
avions qui avaient provoqué cette 
alerte ont rebroussé chemin avant 
d’atteindre la capitale. Un appa­
reil ennemi isolé a fait ce matin 
quelques victimes dans une ville de 
la côte sud-est de l’Angleterre qu’il 
a bombardée et mitraillée.

Deux navires torpillés
Londres, 28 (C.P.) —L’Amirauté 

a annoncé aujourd’hui que le sous- 
marin anglais Parthian avait tor­
pillé un navire de ravitaillement 
ou transport de 6,000 tonnes et un 
pétrolier de 10,000 tonnes qui fai­
saient partie d’un convoi dans les 
eaux qui se trouvent au sud de 
ITtalie. ^

A Sainte-Clotilde
LA SEMAINE EUCHARISTIQUE
La semaine eucharistique de la 

paroisse de Sainte-Clotilde se dé­
roulera du 30 mars au 6 avril. Voi­
ci le programme des exercices spi­
rituels:

lo Dimanche 30 mars, aux messes, 
sermon par le R. P. Bergeron, S.S.S.

2o Chaque matin, assistance fer­
vente à la sainte messe.

3. Jeudi soir, à 11 heures, heure 
sainte, pour les hommes et ies jeu­
nes gens surtout; prédicateur étran­
ger. Confessions. Communion à 
minuit.

4o Vendredi, adoration du Saint- 
Sacrement par les élèves.

5o Vendredi matin, à 8 h. 30, mes-

Dosylva Allaire, 61 ans, de Ilcl- 
court, province de Québec, a été | 
victime d’un accident mortel la nuit | 
dernière quand il fut heurté par! 

j deux automobiles, au coin des rues; 
j St-Urbain et Craig. La victime fut 
j d’abord heurtée par une auto et son 

se spéciale pour tous nos malades, corps roula sur la trajectoire d’une 
6o Vendredi après-midi, à 3 h. 30, deuxième. Un verdict de mort aeoi- 

heure sainte pour nos malades, avec dentelle a été rendu dans son cas 
chant par les élèves du couvent. j re m!,ün chez le coroner.

7o Vendredi soir, à 7 h. 30, heu- < . , , iT'-V”' i •
re sainte pour les dames et demoi-l Le general btkorski 
selles, sous la direction d’un Père i '
du Saint-Sacrement, avec chant Vienaro QU v*pnQuQ.
par la chorale des dames. i , "TTï---- »8o Samedi après-midi et samedi j korsiî^XufmTnferf '

Les services 
de guerre

La souscription provinciale s'établis­
sait à $339,999 à midi, soit une 
augmentation de $70,000 durant 
les dernières vingt-quatre heures

Poursuivant sa montée conqué­
rante vers les sommets, la campa­
gne du Fonds Canadien des Servi­
ces de guerre dans la province de 
Québec avait attcinl, à midi, le to­
tal de $339,999 — soit une augmen­
tation de $70,000 environ durant 
les dernières 24 heures.

Trois fortes contributions qui ont 
sensiblement augmenté l’enthousi­
asme des dirigeants et des sollici­
teurs ont été celles qu’ont faites, 
hier, la Canadian Pacific Railway 
Company ($25,000), l’Aluminium 
Company of Canada ($25,000), et 
la Canadian Cetanese ($10,000).

On a appris de Toronto, ce ma­
tin, que la Robert Simpson Compa­
ny Ltd et ses employés avaient fait 
une souscription nationale de $28.- 
000, dont $22,000 au nom de la 
compagnie et $0,250 au nom des 
employés. Ceci représente l’apport 
des succursales de la compagnie à 
Halifax, Montréal, Toronto (y com­
pris le comptoir postal) et Régina, 
ainsi que les quelque 200 agences 
commerciales de la compagnie 
dans tout le Canada.

La ville de Québec rapportait 
hier soir, une souscription totale 
de $29,764, ce qui révèle que le 
progrès s’est accéléré à la même ca­
dence depuis l’ouverture de la cam­
pagne. Le premier rapport de Chi­
coutimi, reçu hier après-midi, in­
dique qu’une somme de $1,049 a 
été recueillie dans cette division. 
Le comté d’Argenteuil, organisé 
sous la présidence conjointe de 
MM. G. Héon et G. Valois, a déjà 
souscrit $3000, soit environ 25% de 
son objectif.

A Montréal, les étudiants et étu; 
diantes de l’Université McGill, qui 
ont rnis sur pied une organisation 
indépendante, ont déjà donné 
$1,612 et il reste encore des sous­
criptions à rentrer.

Dans un télégramme envoyé au 
comité central de Montréal, hier, 
le major général A. D. McRca, C.B.. 
président national de Tappel. rend 
hommage à M. Wendell L. Willkie, 
dont la présence et la parole con­
vaincante ont donné, dit-il, une 
impulsion considérable à la campa­
gne, dont on a pu constater les 
résultats magnifiques.

De Dolbeau, nous vient la nou­
velle que la campagne bat son plein 
dans cette ville et dans la région 
avoisinante, c’est-à-dire les villages 
de Mistassini, Ste-Elisabeth-de- 
Proulx, Stc-Jennne-d’Arc, St-Stanis- 
las, St-Augustin, St-Eugène, St-Ed- 
mond-des-Plaines, Péribonka, St- 
Ludgcr-dc-Milot, Albanel, Honfleur, 
St-Thomas-Didyme, Girardville, etc. 
L’organisation de ces villages a été 
confiée à M. Jos. Lebrun, intendant 
du Conseil Dolbeau des Chevaliers 
de Colomb, alors que le comité ré­
gional de Dolbeau a comme prési­
dents conjoints le maire J.-H. Bégin 
et M. C.-C. Smith, surintendant local 
de la Price Brothers Co.. Lld. L’ob­
jectif de ce district est de $3,000 cl 
déjà la souscription progresse de 
façon encourageante.

¥ * *
Parmi les souscriptions les plus 

importantes reçues durant les der­
nières 24 heures, signalons les sui­
vantes:

Canadian Pacific Railway Co., 
$25,000; Canadian Celanese Ltd, 
$10,000; Lewis Bros., Ltd, $1,000; 
lady Gordon, $300; Mme A. R. G. 
Heward, $400; Mme T. T. McG. Sto­
ker, ¥500: Aluminium Company of 
Canada, $25,000; lady Tait, $500: 
M. et Mme C.-G. Heward, $625; 
Southain Press Montréal, Ltd. $750: 
M. et Mme F. N. Southam. $750; The 
Southam Press Company, Ltd, $750; 
Lewis Brothers, $1,000; Anonyme, 
$5,000; The Ogilvie Flour Mills Co- 
Ltd, $4.000; Canada Steamship Li­
nes, Ltd, $2,500; The Canada Starch 
Co., Ltd, $1.000; M. et Mme Ross H. 
McMaster. $1.800; Cockfield, Brown 
and Co., Ltd. $1,500; M. et Mine IL 
M. Jaquays, $500.

soir, confessions.
9o Dimanche 6 avril, communion 

générale.

M. William Percival

Ottawa, 28 (D.N.C.) — M. C. D. 
Howe annonce aujourd’hui la no­
mination de M. William Percival, 
au poste de sous-contrôleur de la 
construction et des réparations

vernement polonais en exil à Lon­
dres, doit visiter prochainement le 
Canada et les Etats-Unis. Washing­
ton a émis les visas nécessaires et 
retenu son passage à bord d’un 
avion transatlantique. Le général 
sera accompagné de quelques ex­
perts militaires. Il ne parle pas an- 
glais. ^ ^

Gouverneur du Hanovre j
l Berlin, 28 (A.P.) — Hitler a nom­

mé aujourd'hui Hartmann hauler-___ un; ri 11 | ' m i < > i nui i liii U >■ utiuivi-

i 'T*68 iaU ln,,mle*’e. d®8 muni-j Cacher, chef du mouvement de la 
M nElJiel(af!,P.i.07!.!19n?7n.‘e.I!!!:sJ ! jeunesse nazie, au poste de gouver-M. Percival est également directeur ! 
du service de la construction mari-i
lime au ministère; auparavant il 
était surintendant de la Clarke 
Steamships Limited, Québec.

M. Percival est hé à Glasgow et

neur du Hanovre. Viktor Luize, qui 
occujiait re posle et qui était en

{ même temps chef de Tétat-major des 
troupes d’assaut à chemises brunes 
(S.A.) n démissionné comme gou­
verneur pour se consacrer entière-

au cours de la dernière guerre, il ! ment aux S. A. 
a servi dans la marine marchande j Lauterbacher était à la tête du1 
anglaise. Plus lard, étant venu au ' mouvement de ta jeunesse depuis ' 
Canada, il devint ingénieur-surin-j décembre 19.39, ayant succédé à : 
tendant adjoint dans la marine Baldur von Schirach, qui abandon-! 
marchande du gouvernement eana- na ce poste pour rejoindre Tannée. | 
dien, et il fut de ser.ice à Mont-i Le Hanovre a élé passablement j 
réal, Halifax et Saint-Jean. En j bombardé par les Anglais.
1927, il entrait à la Clarke Steam-1 - —
ships Limited.

“Carte de guerre”
La retraite italienne 

en Afrique
Le Caire, Egypte, 28 (A.P.)—Le : 

haut commissaire anglais dans le, 
Proche-Orient annonce aujourd'hui j 
que les troupes impériales pmirsui-j 
vent les troupes ennemies qui se |

Carte de guerre corrigée compre­
nant l’Europe au complet, nouvelle
frontière de la Hongrie, les Bal-! replient en direction d’Asmara 
kans détaillés. Dans l’angle, à droi- après avoir abandonné Cheren en l 
te, une carte d’Afrique, grandeur j Krvthrée. Le bulletin dit que Toi) 
9Mî” x 71/j". Au verso, pour la ; a fait un certain nombre de pri-i 
grande bataille des airs, TAngleler-1 sonniers que Ton n’a pu encore I 
rc entourée par l’occupation aile-1 compter lors de la prise de Che-1 
mande, avec bases navales et aérien- j ren et que les Italiens ont abandon­
nes, la distance entre les points né une grande quantité de maiériel 
stratégiques, rtc, etc. Grandeur 22” ! de guerre dans leur retraite préei- 
x 19”. Prix, 25 cts. I citée

Le communiqué 
italien

Rome, 28 (A.P.) — Vofcf le texte 
du bulletin émis aujourd’hui par le 
haut commandement italien:

“Sur le front grec, il y a eu acti­
vité de l’artillerie. Nos formations 
aériennes ont bombardé un centre 
de ravitaillement ennemi.

“Dans la nuit du 25 mars, des 
unités de ia marine royale ont péné­
tré dans la baie de Suda, à Crête, 
et attaqué des unités navales et 
transports dans le port, infligeanl 
des perles sérieuses à l'ennemi. Un 
navire de guerre ennemi a été cou- 
ié.

"Des avions anglais ont bombar­
dé plusieurs de nos hases dans la 
mer Egée, faisant quelques blessés.

“Après six semaines de combats 
ininterrompus et sanglants, les 
troupes ennemies ont occupé Che­
ren (Erythrée). La bataille se pour­
suit dans le voisinage immédiat de 
la ville.

“Dans In région de Harrar, nos 
troupes ont évacué la ville de Har­
rar pour lui épargner un bombarde- 
ment. Nos fondations de hombar- 
demeni ont mitraillé et bombardé 
de nombreux véhicules automobi­
les ennemis à l’est de la ville”i

579 internés retournés 
en Angleterre

Londres, 28 (C.P.) —- Le minis­
tre de l’Intérieur, M. Morrison, n 
annoncé à la Chambre des commu­
nes anglaises que 579 internés sont 
retournés du Canada en Angle- 
lerrf.

\
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Au Palace A LA SCENE, AU CONCERT ET A LECRAN

Vendredi, 28 mars
'' Ondes courtes

BUDAPEST — 8.30 p.m. — Nouvelles en 
hongrois et en anglais; orchestre; chant; 
causerie — HAT-4, 9.12 még., 32.8 m.

TOKYO — 9.05 p.m. — Musique de dan- 
se — JVZ. 11.81 még., 25.3 m.

LONDRES — 9.30 pan. — Causerie de 
Baker — CISC, GSL.

LONDRES — 8.45 p.i.o. — Nouvelles et 
commentaires par J.-B. McGeachy — GSC, 
GSL

GUATEMALA — 11 p.m. ■— Radio-theatre 
— comédie en espagnol — TGWA, 9.68 
még . 31 ni.

LONDRES — 11 p.m. — Democracy mar­
ches — World .flairs, par Wickham Steed 
GSC, GSL.
Principaux programmes américains

A WABC:
9.15 a.m., American School cî the Air
1.00 p.m., Kate Smith.
4 15 p.m . The Golden Treasury of Song 

avec Frank Parker, ténor, et l’orchestre 
Victor Bay.

4.45 p.m.. Exploring Space. Discussion as­
tronomique.

6.30 p.m., L’Orchestre de concert Co-
. lumbla.
I 9.00 p.m., L’heure de Kate Smith.
* 10.00 p.m. Great moments tiom great

plaEj: You can’t take it with you, do 
Kaurtfian et Hart.

10.30 p.m.. Campbell playhouse.
i A WEAF:

6.30 p.m... Programme dramatique pour 
les enfants.

Pièce

7.15 p.m., Les études de piauo.
9.00 p.m., Concert Cities Service.
10.00 p.m. L’heure de la valse.
10.30 p.m , Everyman’s Theatre. 

d’Arch Oboler.
A IV JZ:

6.15 p.m. Programme dramatique pour 
les enfants.

8.15 p.m, La radio magique.
12.30 a.m. Unlimited Horizons. Causerie 

scientifique.

Principaux programme* canadiens
RADIO-CANADA:

115 p m, M, Gerald Desmarais, basse, 
programme: Air du prince Igor (Prince 
Igor), de Borodlne; Tremble devant César, 
de Hacndel; Invinctus, de Bruno Huhm.

3 00 p.m, L’Heure d’initiation A la mu­
sique, avec Walter Damraseh. Programme; 
1ère partie: 1ère Suite de l’Arléslenne, de 
Bizet. 2e partie: les musiciens contempo­
rains d’Europe: 1er mouvement (1ère Sym­
phonie), de Shostukovltch: 3e et 4c mou­
vements (L’rlsaau de Feu), de Stravin­
sky.

9.30 p.m. Récital à deux, avec Germai­
ne Lebel. soprano, et Roland Leduc, vio­
loncelliste. Mlle Lebel; Air d’Ottone, de 
Haendel; Les Heures, de Chausson; II.est 
un charmont gazon, de Franck; Voici que 
le printemps, de Debussy; Nuit de mal, de 
Brahms; Un rêve, de Grieg. M. Leduc: So­
nate en ml (Adagio, Gavotte, Gigue, Lar­
go cantablle. Allegro vivo), de F. Fran- 
coeur.

“The Lady Eve”, lu film que i 
présente la direction du ciné­
ma Palace, met eu vedette Bar-j 
bara Stanwyck et Henry Fon­
da. C’est une comédie, et qui j 
promet d’être des plus amusantes, j 
puisqu’elle est l'oeuvre de Preston j 
Sturges. Celui-ci a écrit les scéna- i 
rios et dirigé des films aussi popu- I 
laires que “The Great McGinty”, j 
“Christmas in July”.

Henry F'onda brille ici dans un
rôle bien différent de tous ceux j ia Comédie de Mo'ntréara joué hiei
qu’il a tenus depuis trois ans. C’est 
un naïf jeune homme qui devient 

] amoureux de Barbara Stanwyck, 
j mais il apprend que bien des cho­

ses, dans la vie de celle-ci. sont peu 
honorables, et il en est profondé- 

jment déyu. Madame Five, pourtant, 
n’a pas dit son dernier mot, et elle 
entend bien lui prouver qu’elle mé­
rite son amour. Charles Coburn et 
Flugène Pallelle font aussi partie de 
la distribution.

Sommaire des postes locaux

CBF-910 kilocycles
4.00 Symph. Philadelphie.
5.15 Bourse.
5.30 Programme* du soir
5.45 Le quart d’hèure de,
6.00 La Marmaille.
6.15 Le ski.
6.25 Chronique sportive.
6.30 Radio-Journal.
6.43 Intermède.
7.00 La Pension Velder.
7.15 Un homme et son 

péché.
7.30 Récital de Vancouver.
7.45 Nouvelles de BBC.
8 00 C’est la vie
8.30 Musique militaire.
8.55 Nouvelles
9.00 Détente.
9.30 Cirant et violon.

10.00 Heure de m valse.
10 30 La situation, ce soir. 
10.45 Causerie de M. EU. 

Rlulret.
11.00 Radio-Journal et ré­

sultats sportifs.
11,15 Intermède.
11.30 Orch. de danse. 

CBM-960 Kilocycles
4.00 Story oi Mary Marlin.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Young's Family.
4.45 Guiding light.
5.00 Books.
5.30 The Superman.
5.45 Parks et Burdett.
6.00 Little Orphan.
8.15 Radlo-Jouruai
6.30 Sport.
6.35 Chansons populaires.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Mélodies que vous ai­

mez.
7.15 Music by Millard.
7.30 Causerie sur le skt.
7.45 Can It happen here?
8.00 Do you remember?
8.30 Musi due militaire.
8.45 Orgue.

I

8 55 Commentaires.
9.00 Studio.
9.30 Reportage.

10.00 Heure de la valsa.
10.30 Canadian theatre.
11 00 Nouvelles.
11.15 Britain speaks,
11.30 Nouvelles de BBC-
12.00 Le courrier du Nord.

CKAC-730 kilocycles
4.00 Musique militaire.
4.15 Evénements sociaux.
4 30 Nouvelles
4.35 Bulletin des fermiers.
4.45 Xylophone.
4.55 La sécurité.
5.00 L'heure du thé
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre,
6 00 Chansonnettes.
6.15 Mol. Val dit ca?
6.30 Intermède.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Lantty Ross, ténor.
7.15 Light up and listen.
7.30 Naznlre et Barnabé.
7.45 Le don Juan.
8.00 C'est la vie.
8.30 Filles d’Eve et fils 

d'Adam.
8.55 Nouvelles.
9.00 Théâtre de chez nous.
9.30 Amos and Andy.
9.45 Les gais lurons.

10 00 La mine d'or,
10.30 Journal parlé.
10.45 Images de guerre.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Rhythme et mélodie.
11.30 Orch. Hart.
12.00 L'orgue du rêve.
12 05 Planologue.
12.15 Nouvelles.

CFCF-600 kilocycles
4.00 Stars oi the week, 

i 4.15 Voice of Memory.Ÿ * *

Samedi, 29 mars

4.45 Pour les enfants.
5.00 Musique.
5.15 The Barton's.
5.30 Pinnoehto.
5.45 House of Peter.
6.00 Musique.
6.15 The Town Crier.
3.20 Nouvelles-éclairs.
6.30 Did I say that?
6.45 Ski.
7.00 Novatime. ^ .. .
7.15 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7 45 Revue du sport.
6.00 Lest we forget.
8.25 Behind the news.
8.30 The Shadow.
9.00 Master Singers.
9.15 Prix de photographie. 

10 00 Radio magique.
10.15 Studio.
10.30 Headliners.
11.00 Nouvelles.
11.15 Musique de danse. 
Midi Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CHLP-U20 kilocycles

4.00 Chansons françaises.
4.15 Moments musicaux.
4.30 Cocktail capers.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
6.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande. 
6 45 Radio-annuaire.
7.30 Accordéon.
7.45 Le planiste du foyer.
8.00 Orch Walsh,
8 15 Tëte-à-tête.
8.30 Prog. commercial.
9.30 Radio-comédie.

10.00 South American Way. 
10 15 Nouvelles
10.30 Orch. Allan.
10.45 Just relax.

A rimperiai
“This Thing called Love”, dont 

les vedettes sont Rosalind Hussell 
et Melvyn Douglas, passera à l’é­
cran du cinéma Impérial à compter 
d’aujourd’hui. “The Lone Wolf 
keeps a Date”, le dernier film de la 
célèbre série, passera en second.

“This Thing called Love” racon­
te les difficultés d’un jeune ména­
ge. Les caractères sont trop diffé­
rents: la femme rêve trop et le ma­
ri se montre d’un réalisme qui’ pa­
rait un peu vulgaire à sa compagne. 
Le mari prend un moyen extrême­
ment dangereux pour faire accep­
ter son point de vue: il tente de 

j rendre sa femme jalouse. Il fait la 
cour à sa secrétaire, mais le résul­
tat est désastreux, puisque sa fem­
me décide de rompre avec lui,

Ce malentendu donnera lieu aux 
scènes les plus amusantes, où pa­
raissent à leur meilleur Rosalind 
Russell et .Melvyn Douglas.

M. J.-B. Delisle
réélu président

M. Jean-Baptiste Delisle a été ré­
élu hier soir président du conseil 
central des syndicats catholiques. 
M. G.-A. Gagnon a été élu 1er vice- 
président et M. E. St-Amand, 2e 
vice-président. Ont été élus par ac­
clamation les officiers suivants: se­
crétaire-archiviste, IL Bellemare; 
trésorier, Modeste Chalut; statisti­
cien, Albert Charpentier, et com­
missaire-ordonnateur, P. Laliberté.

Distribution de graines * 
aux écoles rurales

Au Monument National

“La Tentation” 
de Charles Méré

Dans des décors d’un goût exquis.

soir au Monument national, devant 
un public assez considérable, la 
Te. talion, drame en quatre actes 
de Charles Méré.

L’auteur, que nous ne prisons 
pgs plus qu’il ne faut, a l’art d’inté­
resser le public par des situations 
compliquées brodées sur un thème 
à peu près nul. Il a donc fallu plus 
que du talent aux artistes de la Co­
médie de Montréal pour tenir la 
scène d’une façon à peu près sa­
tisfaisante dans l’ensemble, hier 
soir. D’abord sans enthousiasme, ta 
troupe s’est peu à peu réchauffée 
au cours des quatre actes et, quand 
le rideau tomba sur le coup de 
théâtre final, i’auditoire commen­
çait à faire un peu de température. 
Mais nous doutons qu’il y en ait eu 
beaucoup pour succomber à la ten­
tation de revoir bientôt ce drame 
au rythme lent et au texte si peu 
consistant.

Jacques Auger a donné beaucoup 
de relief au personnage de Robert 
de Jourdan, le malheureux tenta­
teur qui finira mal, vous verrez, ô 
amateur de théâtre!

Jacques Auger, on le sent, a de 
l’école, de la puissance dramatique 
à vendre. Vraiment, en le voyant 
jouer hier soir ce rôle où il ne pou­
vait donner toute sa mesure, qu’il 
jouait même sans grand entrain, 
nous regrettions de ne pouvoir le 
voir assumer un beau rôle dans une 
tragédie classique.

Marthe Thierry s’est acquit­
tée avec conscience de son interpré­
tation qui ne fut pas sans quelques 
moments d’une belle intensité.

Paul Gury a joué avec correction 
et une belle conviction ici et là, le 
rôle de Maurice Brinon.

Henri Poitras amusa l’auditoire 
dans le rôle de Lutard tout en se 
tenant dans les bornes de la me­
sure.

Les emplois secondaires s’acquit­
tèrent parfaitement de leur tâche, 
puisque personne ne les remarqua.

M. H.

Au Princess

Le film “Flight from Desliny” 
j prend l'affiche du cinéma Prin-

L’OEUVRE DES JARDINS SCOLAIRES

Québec, 28. — La Division des jeunes 
agriculteur* distribue présentement 10,000 
collections de giaine* de légumes et de 
Heurs aux écoles rurales du Québec.

Cette distribution se fait en vertu de la

! cess 
chell,

aujourd’hui. Thomas Mit- 
Jauréat de l’Académie du 

cinéma, Geraldine Fitzgerald, l’hé­
roïne de “Dark Victory”, Jeffrey 
Lynn, vedette de “All This and 
Heaven Too”, et James Stephenson
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politique d'encouragement du ministère i tiennent les principaux rôles. 
jardiin3CiscoiMres?BrlCUltUrB à I’°euvr6 des j Le professeur Henry Todhunter 

Les collections adressées aux instltutri- | ! "I b 0 111 H S Aïitchcll) apprenti de SOÏ1 
ces comprennent 12 espèces de légumes et j médecin (James Stephenson), qu’il 
2 ci& fleurs. Elles suffisent à- 1 ensemence- j oej ni loin t tfl^iino tml'iHip fIpment de Jardins de 12 par 15 pieds, soit I . l , «ra'e mamdie UC
une superficie de 300 pieds. Environ 200 coeur et qu il n en a que pour six 
collections plus considérables sont adres- i mois à vivre. Avant de mourir, il 
sées aux Instituteurs et conviennent è, la ! veut faire Giiclnnc chose d’utile Tt 
préparation de jardins dune superficie ; „cuose <1 lime. 1 
variant d'un demi à un arpent. j apprend qu une lemme exploite un

Le Jardin peut être établi sur l'empla- 1 jeune artiste en lui
cernent de l'école lorsque l’espace le per. 
met. et dans le cas contraire au domicile 
do l’élève.

En plusieurs endroits, les associations 
agricoles locales organisent des expositions 
scolaires il l'automne et priment les plus 
beaux exhibits.

L’oeuvre des jardins scolaires a tenu un 
rôle éducatif Important chez nous, dé­
clare M. Elphêge Marseille, chef de la di­
vision des Jeunes agriculteurs. Elle a pour 
but d’initier l'écolier campagnard aux tra­
vaux de'culture dès son Jeune âge. L’en­
tretien du Jardin de l’école ou de celui 
qu’il aura fait sur le petit lopin de terre 
paternel, le familiarise avec la nature et 
les exigences des plantes fourragères et 
des fleurs. Plusieurs cultivateurs de pro­
grès, a dit encore M. Marseille, doivent 
leur succès dans la profession agricole aux 
leçons de choses apprises au cours de l’en­
tretien du Jardin de l’école du rang, cul­
tivé sous la surveillance de l’instituteur, 
de l’Institutrice, de l’agronome de district 
et des Inspecteurs d’écoles.’

faisant faire 
des copies de tableaux de maîtres 
et qu’elle menace de le dénoncer 
s’il ne continue pas ce triste mé­
tier. Le professeur intervient et dit 
à cette femme qu’il la tuera si elle 
ne libère pas l’artiste. De ce mo­
ment, les dernières heures de sa viç 
seront employées à la vengeance.

'Firefly'

Films en couleurs
au Jardin botanique

Le mardi 1er avril, à 8 h. 30, aura 
lieu dans l’auditorium du Jardin bo­
tanique une séance de la Société ca­
nadienne d'Histoire naturelle à la­
quelle les membres et le public en 
général sont cordialement invités.

Le R. P. Venance, O.M. cap., pré­
sentera trois films cinématographi­
ques en couleurs sur Le monde invi­
sible, c’est-à-dire sur les organismes 
innombrables et divers que l’on peut 
voir dans le champ du microscope. 
Le Père Venance est incontestable­
ment chez nous l’un des pionniers 
dans l’emploi des films Kodachro- 
me, dans la cinématographie des mi- 
croorganismes. Ces films seront 
commentés par l’auteur au fur et à 
mesure qu’ils se dérouleront sur 
l’écran. C’est une excellente occa­
sion pour ceux qui n’ont jamais eu 
l’avantage de mettre l’oeil au mi­
croscope, de venir faire connaissan­
ce avec des organismes peu connus, 
en couleurs naturelles, et qui se dé­
placeront sur l’écran, à un grossisse­
ment étonnant.

L’entrée est libnL_____

Le cinéma éducatif et
les jardins d'écoliers

Le service de l’enseignement du 
Jardin botanique vient de terminer 
sa saison de cinéma éducatif. Tous 
les samedis, depuis le 14 décembre, 
il y eut des représentations données 
gratuitement aux enfants des écoles 
de la ville. Le programme compor­
tait uniquement des films éducatifs 
que commentaient mademoiselle Co­
sette Marcoux et monsieur Raymond 
Goudreault, attachés de. la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal au Jardin botanique. On y 
ajoutait généralement une causerie 
illustrée de projections lumineuses. 
Ce programme obtint un tel succès 
que l’on dût multiplier les repré- 
setnations. Il y en avait régulière­
ment 6 chaque samedi, ce qui signi­
fie que le Jardin recevait environ 
3,000 enfants.

Ce programme est maintenant in­
terrompu jusqu’à Tannée prochaine. 
Le personenl du service de l’ensei­
gnement doit maintenant s’occuper 
des jardinets d’écoliers. Il y a déjà 
plus de 200 enfants d’inscrits. Au 
début, ces élèves viennent le same­
di afin de préparer les plantes dans 
les serres. Dès le début de la belle 
saison, chaque écolier aura sa par­
celle. I-e nombre d’inscriptions dé­
passant de beaucoup le nombre de 
parcelles disponibles, il n’est plus 
possible d’admettre de nouveaux 
écoliers.

L’horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS 

■‘Le Révolté"
11 h 57. 2 h. 20, 4 h. 43, 7 h. 06, 
9 h 29.

ST-DENIS 
"La fin du lout”

12 h.. 3 h. 30. (I h. 30, 10 h. 
"Miss Helyett”

I h, 40. 5 h. 10. 8 h. 40.
LOEW’S

"Gone with The Wind”
9 h„ 12 h 50. 4 h. 40, 8 h. 30.

PALACE
“Lady Eve”

II h. 25, 2 h. 03, 4 h. 41, 7 h. 19, 
8 h. 57. — March of Time.
"Americans All”

10 h. 54, 1 h. 32, 4 h. 10, 6 h. 48,
9 h. 25.

CAPITOL
“Adam had Four Sons”

10 h. 30, 1 h. 24, 4 h. 18, 7 h. 12,
10 h. 06.

"Blondies Goes Latin”
12 h., 2 h. 54, 5 h. 48, 8 h. ’42.

PRINCESS
“Flight From Destiny”

11 h. 35, 2 h. 14, 4 h. 53, 7 h. 32, 
10 h. 11.

“The Great Mr. Nobody"
10 h. 10, 12 h. 49, 3 h. 28, 6 h. 07, 
8 h. 46.

'La Tentation"

n J - 6.30 p,m., LTnstltut de musique Cur-Ondes courtes i tu.
T /-.WDRES _ 7 n m. — Questions of the ; 7.30 p.m,, La religion dans les nouvel-

hnur r>ar Th Woodrooffe — GSC, GSL. les.onn ..... _ Nouvelle.» en 8.00 p m., Defence for America.
9 no p.m., Knickerbocker playhouse.

GSC, GSL.
BUDAPEST — 8.30 p.m. — Nouvelles en 

hongrois et en anglais; opérette; folklore 
HAT-4. 9.12 még., 32 8 m.

TOKIO — 9.05 P m. — Valses — JVZ, 
11 81 még., 25.3 még. »

LONDRES — 9.30 p.m. — Causerie —
° LONDRES — 10 p.m. — Visite âl'Ameri­
can Eagle Club, à Londres — CISC. GSL.

LONDRES — 12.05 a.m. — London cal­
ling — GSC, CSL.
Principaux programmes américains

A WABC (880 kll.)i
12.05 p.m., Le Conservatoire de Cincin­

nati.
2.00 p.m. Let’s Pretend. Programme pour 

le» enfants.
2.30 p.m.. Les livres et les auteurs.
4.00 p m., Concert de la Bibliothèque du 

Congrès, par le Quatuor de Budapest.
8.00 p.m., Nouvelles des Amérique».
8 00 p.m., La plate-forme du peuple.
8.30 p.m., Accent on music.
10.30 p.m.. Discours du président Roose­

velt à l'occasion du Jackson Day.
11.30 p.m.. Golden Gate Quartet.

A WEAF (660 kl 1):
1.00 p.m.. L’Ecole de musique Eastman. 

Direction Howard Hanson. Concerto pour 
violon et orchestre.

2.30 p.m., Music for everyone. Ensemble
Instrumental.

4.30 p.m., Programme dramatique; The
Desert Castle. /

10 00 pm., National Barn Dance
A W.JZ (770 kil.);

Midi, Quatuor Norsemen.
12.30 p.m., Our Barn. Programme pour 

les enfants.
1.00 p.m., Forum de l'éducation amérl-

catno.
3.00 p.m., Concert.
830 p.m., Little Hollywood.
10.35 p.m. L'Orchestre symphonique de 

la NBC, dirigé par Toscanini.

Principaux programmes canadiens
A RADIO-CANADA :

8.15 pm. Les entretiens du samedi soir. 
Causerie sur l'art au Canada, par Gérard 
Morflssette. directeur général du dessin 
dans la province de Québec.

10.35 p.m.. L'Orchestre symphonique de 
la NBC. dirigé par Toscanini. Solistes, 
Brun» Castagna. du Metropolitan Opera. 
Orchestre: Ouverture Faust, de Wagner; 2e 
Symphonie en do majeur, de Schumann: 
lé Carnaval do Venise (avec variations â 
la manière de Paganini), do Vincenzo 
Rommaslnl. Mlle Castagna: La Canzone 
del Rccordl, poème lyrique de Martuccl.

A CKAC:
8.05 pm., Le» Semeurs de gaieté, de W. 

H. Perron.
5 h 15 P.m. - Le Dr Adrien Plouffe. 

du Servl-e do la Santé, prononcera une 
causerie sous les auspices de la Société 
St-Jean-Baptlsto. Sujet; "Debout”,

Firefly (La Mouche à feu), la dé­
licieuse comédie musicale de Ru­
dolph Friml, traduction française 
de Manuèle Simon et Lionel Dau- 
nais, est une oeuvre de grande en­
vergure parsemée de solis et de 
choeurs d’une richesse de mélo­
dies qui surpasse tout ce qui a 
été donné jusqu’ici. Les décors 
construits par Aimé Lavoie et 
peints par l’artiste Alfred Faniel se­
ront d'une richesse et d’un coloris 
du goût le plus pur.

N’oublions pas que les Variétés 
Lyriques donnent une foi# de_ plus 
la primeur au public montréalais 
d’une création mondiale française.

Ballets Morenoff, choeurs, or­
chestre et quatorze interprètes 
fourniront la distribution de ce 
dernier spectacle de la saison.

Nous publierons samedi la dis­
tribution détaillée de Firefly ayant

musique d’Eugène Lapierre, D.M. ?" têl^ Mar,he Lfl»)ointe et Lioncl 
(LtJ).— La Cabane à Sucre. Paru- o!!pl'rnn Sn hâte de retenir ses 
W)?1 mUSlqUe d’Alb<:rt Larrieu bidets en appelant PLatcau 0101.

Toutes les chansons comprises ’
dans ce programme sont extraites | 
du répertoire de La Bonne Chanson. |
On peut se procurer la collection \ 
complète de l.a Bonne Chanson, 200 
chansons différentes, en 4 volumes 
reliés, de

"Le quart d'heure de
la bonne chanson"
6e programme

Samedi, 29 mars 1941

Albert Vian et Roland Van de Goor.

La Légende de la Sauge (Extrait 
iHi Jongleur de Notre-Dame (171). 
Poème de Maurice Léna, musique de 
J. Massenet. — Malbrough s’en va-t- 
en guerre (Série des Jeunes, p. 3). 
— Tout doucement. Paroles et mu­
sique d’André Chenal (54). — 11 
faut croire nu bonheur. Paroles et

La critique et le public ont ac­
cueilli avec approbation la présen­
tation de La Tentation, comédie 
dramatique de Charles Méré, que 
la Comédie de Montréal affiche sa­
medi soir, et dimanche (en matinée 
et en soirée). On a admiré les dé­
cors de Jacques Pelletier, ainsi que 
la mise en scène de Paul Gury. En 
Robert Jourdan, Jacques Auger se 
crée un succès personnel. C’est un 
rôle où il peut tirer partie de ses 
remarquables dons dramatiques. 
En Madame de Bergue, Marthe 
Thierry est profondément émou­
vante. Ses accents touchent aux 
cordes les plus sensibles du coeur. 
Paul Gury donne une personnalité 
très sympathique à son Maurice 
Brinon, époux d’abord négligé puis 
ensuite aimé. En Lutard, Henri 
Poitras est d’une étourderie plai­
sante. Les autres rôles, tenus par 
Sita Riddez, J.-René Coudée, Paul 
de Vassal, J.-Avila Cusson, Rose 
Bcy-Duzil, Lucille Laporte, Yvette 
Brind’Amour et Muriel Guilbault 
sont rendus de façon jusle. En son 
entier, le spectacle est un des plus 
réussis que nous ait présentés la 
Comédie de Montréal, sous la di­
rection de Marcel Prévost et Paul 
Langlais. Les trois dernières repré­
sentations en fin de semaine pro­
mettent d’attirer un public nom­
breux et enthousiaste.

(Comm.)

Ciné-Guide
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

(Titra «t texte enregistre» — Teus drolti
réservés. Ottawa 17371

"Cinéma de Paris"
LE REVOLTE — Drame maritime. Réa­

lisation de Léon Mathot. Interprètes: Pier­
re Renoir, René Dary, Marcelle Génlat, Ai­
mé Clarlond. Pour public averti.

"Soint- Dems"
LA FIN DU JOUR. — Drame. Auteurs: 

Charles Spaak et Julien Duvivter. Inter­
prètes: Michel Simon, Victor Francen, 
Louis Jouvet. Madeleine Ozeray. Gabrlelle 
Dorztat, Arqullllère, Joflre, Gaston Modot. 
Pour public averti.

SCENARIO — A l'abbaye de Saint-Jean 
de la Rivière, (Provence) de vieux comé­
diens achèvent leur vie qui fut glorieuse... 
ou besogneuse. Certains sont paisibles, 
d’autres agités par leur ancienne gloire, tel 
Marny, qui ne connut Jamais le succès et 
dont pourtant le talent était grand. Un 
homme a Jadis gâché sa vie en lui enle­
vant sa femme, le brillant Saint-Clair, 
cynique et séduisant. Justement. Saint- 
Clair vient se réfugier à la fondation. Mais 
pas pour longtemps, car 11 reçoit une ba­
gue léguée par une ancienne conquête 
La vente du diamant lui permet la Côte 
d’Azur. Il part sans avoir achevé de tour­
ner la tête à une petite servante d’auber­
ge. Ayant tout perdu au leu, 11 revient le 
Jour même où l'on prépare le renvoi des 
pensionnaires, l'abbaye ne pouvant, sans 
subsides, continuer l'hébergement des 
vieux acteurs. Une campagne d'opinion 
leur amène des souscriptions permettant 
plusieurs années de tranquillité. Au cours 
d’une représentation donnée devant les 
"vieux” par les vedettes de la scène pari­
sienne, Cabrlssade. cabotin sans talent, 
meurt de n’avoir pu articuler un seul mot 
du rôle de Flambeau qu’il avait toujours 
rêver de louer. Et Saint-Clair est pris 
d’une attaque de folie alors qu'il venait 
de persuader la petite bonne de se tuer 
pour lui, Marny prononcera sur la tombe 
de Cabrlssade un éloge suprême, qui ou­
blie le cabotin raté, pour glorifier la gran­
de famille du théâtre éternel.

MISS HELYETT — Opérette. Tirée d» 
l'oeuvre de Boucheron et Audran. Ve­
dettes; Jim Gérald, Josette Day. Pasqualt, 
Robert Lepers, Roger Bourdin. Pour pu­
blic averti.

SCENARIO — Le Jeune peintre Paul 
Landrin, séduit par la beauté de Miss 
Helyett Smithson, se rend dans une sta­
tion de sport d’hiver pour suivre les con- 
lérences du professeur Smltlxson. Au 
cours d'une excursion. Miss Helyett lan­
cée à la poursuite des skieurs perd l’équi­
libre et s’étale sur la neige si malencon­
treusement qu’elle apparaît dans une po­
sition ridicule, Un skieur. Isolé, surgissant 
de derrière une crête, surprend Miss He­
lyett dans cette situation et la photogra­
phie, Miss Helyett, ayant perçu le déclic 
de l’appareil, est folle de confusion; elle 
s'enfuit sans même se retourner pour con­
naître l'indiscret. Miss Helyett est depuis 
longtemps fiancée â un Jeune Américain 
du nom de James, mais Smithson déclam 
alors ce mariage Impossible car Miss He­
lyett ne peut être désormais la femme que 
de l'homme qui l’a vue dans la montagne 
en si fâcheuse position. Après une série 
de quiproquos amusants, Paul se révéle 
comme étant “l’homme de la montagne’’ 
et épouse ainsi Miss Helyett.

Le "Petit Duc"

Reprise de "Jonathas"
Le R P. Gustave Lamarche, C.S.V., 

écrivit en 1931 une pièce puissante 
et originale, Jonathas, pour laquelle 
M. Gabriel Cusson a composé des 
choeurs, un accompagnement d’or­
chestre et une musique de scène. 
Celte oeuvre, mi-partie théâtre et 
mi-partie musique, fut d’abord pré­
sentée à Rjgaud puis jouée à Joliet- 
te en 1935 avec un succès remar­
quable. Cette année, pour le béné­
fice du public montréalais, une re­
prise en sera donnée à TAuditorium 
du collège de Saint-Laurent.

Un orchestre de 42 musiciens, 
tirés de l’Orchestre des Concerts 
Symphoniques, exécutera la partie 
musicale, sous la direction de M. 
Jean Deslauriers. Le maître connu 
Morenoff assure la préparation du 
ballet qui marque le deuxième ac­
te. Un choeur de 150 voix, des dé­
cors et costumes somptueux contri­
bueront à former un spectacle de 
grande envergure.

Il y aura cinq représentations: 
deux en matinée, les 24 et 26 avril; 
trois en soirée; les 1er, 3 et 10 mai. 
On réserve ses billets en signalant 
BY. 2414. (Comm.)

Au Capitol
“Adam had four Sons” est la ver­

sion cinématographique du roman 
de Charles Bonner, Legacy. Ingrid 
Bergman et Warner Baxter y do­
minent une forte distribution.

La lutte pour l’existence d’une 
famille et Tamour anxieux d’une 
femme pour un homme sont à la 
base de cette intrigue. Baxter, dans 
le rôle de Adam Sloddard, est le 
père de quatre enfants. Il les voit 
grandir, il les aide dans leurs en­
treprises, mais il est tout à fait do­
miné par une jeune fille, Ingrid 
Bergman.

Susan Hayward, Fay Wray, He­
len Westley, Richard Denning, 
Johnny Downs et Robert Shaw 
font aussi partie de la distribution.

Un autre film de la série “Blon- 
die” passera en second. Arthur 
Lake et Penny Singleton y tiennent 
encore les premiers rôles.

CINEMA^PARIS
TROISIEME SEMAINE
t A YtjRiTE f UR LA MARINE 
DE GUERRE LRAWÇAUE/ , /
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"Copitor

Au Cinéma de Paris

Le film Mayerling prendra l’affi-
reliés, de 50 chansons chacun. Li,,: sarnedi au cinéma de Paris. 11 
Adresser toute çonmiande à La Bon- j ltI )( r,e d«expliquer au public lu 
ne Chanson, Séminaire de St-IIya- J l' I^ à Taffiche cie ce film. Mayer- 
cinthe. On peut également se procu- : • ' , L*,. ipv événements his-,,rrer ces recueils au comptoir du Ser­
vice de Librairie du Devoir.

NOUVELLE
LONGUEUR DONDES

POUR LE POSTE 
RADIOPHONIQUE

CBF
A dater du 29 mars, le poste 
CBF, qui reçoit présentement sur 
une longueur d’ondes de 910, pas­
sera à la nouvelle langueur d'on­
des marquée

SUR LE

690
CADRAN DE 

APPAREIL
VOTRE

Syntonises avec vos programmes 
favoris k cette nouvelle longueur 
d'ondes. Si votre radio est pour­
vu d'un bouton automatique de 
syntonisation, faites faire DES 
MAINTENANT par un technicien 
les ajustements nécessaires.

SOCIETE
RADIO-CANADA

liny est basé sur les événement: 
toriques du drame qui marqua le 
début de la fin de l’empire autri­
chien. „ . ,

Or, sous peu le meme cinéma 
mettra à l'affiche un film qui sera 
on quelque sorte la suite de Mayer- 
ling, puisqu’on y exposera les évé­
nements qui suivirent Mayerling 
pour aboutir au drame de Sarajevo 
qui mit les Balkans, puis le monde 
aux prises lors de la Grande Guer­
re.

D'ailleurs Mayerling est aujour­
d'hui reconnu comme une oeuvre 
capitale du cinéma mondial et !a 
présence de Charles Boyer et de 
Danielle Darrieux ne peut laisser 
personne indifférent.

Oeuvre sentimentale d’une belle 
j tenue littéraire, jouée à In perfec­
tion par une distribution à la bail­
leur des vedettes, Mayerling laissera 
un souvenir ému dans l'esprit de 
ceux qui le verront pour la pre­
mière fols.

Discours de M. Roosevelt 
demain soir, à 10 h. 30
Le président Roosevelt pronon­

cera un discours, demain soir, de
10 b. 30 à 11 h. (heure d été de 
l'Flst). Son allocution sera trans­
mise par Radio-Canada. La version 
française sera diffusée de 11 m n
11 h, 30 par les postes GBF’ et C^iV.

Pour son avant-dernier spectacle, 
l’Ûpéra-Comique de Montréal met 
à l’affiche une oeuvre française très 
populaire. En effet, le Petit Duc, de 
Charles Lecocq, a connu de grands 
succès partout où il a été présenté 
et il en sera de même les 20, 21 et 
24 avril prochains à la salle du 
Gesù.

La distribution du Petit Duc met 
en scène des gens de métier, à sa­
voir: Mlles Marthe Létourneau, Ma­
rie Létourneau, Mme Rcy-Duzil, 
Georges Lantier, Edward Woolley, 
Jean Vincent. A ceux-ci viendra se 
joindre un choeur magnifique, le 
tout sous l’habile direction de M. 
Albert Roberval, celui qui a formé, 
ne l'oublions pas, la plupart de nos 
chanteurs cl artistes canadiens.

(Comm.)

Au Saint-Denis
Le film l'Eminranle devrait atti­

rer de grandes foules au Saint-De­
nis où il prend l'affiche samedi. 
C’est un film de belle tenue qui sus­
citera dans le public un très puis­
sant intérêt.

Naturellement il s’agit d’une 
femme. Mais d’une femme plutôt 
extraordinaire à cause de la pas­
sion qu’elle nourrit pour les bijoux- 
C’est le point de départ de tout le 
drame de sa vie que le film va nous 
raconter avec force détails. Pour 
fuir la police, un homme veut lui 
arracher un collier précieux. La 
femme risque tout: elle dénonce 
l’homme à la police espérant ainsi 
garder son précieux collier. Mais 
l’homme reviendra el alors la fem­
me n’aura plus qu’à prendre la fui­
te pour éviter une vengence terri­
ble. _ . ,

Edwige Feuillère, GeoTges Lan 
nés. Jeun Chevrier, Pierre Larquey 
L'. une distribution de premier plan 
se dépensent sans compter pour le 
succès du film.

Le second film à l’affiche sera 
Klki avec Annie Ondra et Pierre 
Richard Willm. Ce couple fumeux 
rend avec entrain les aventures 
gaies de celte spirituelle comédie,

ADAM HAD FOUR SONS — Histoire d’un 
père et de ses quatre Ills. Scènes de vie 
lamlllala ml-traglques, ml-comlques. Ve­
dette»: Ingrid Bergman, Fay Wray, Helen 
Westley, Richard Denning, Johnny Downs. 
Pour tous.

"Loew's"

GONE WITH THE WIND - Grande pro­
duction en couleurs donnée en reprise 
D’après le roman de Margaret Mitchell. 
Pour publia averti.

"Poloce"
THE LADY EVE — Comédie. Vedettes: 

Barbara Stanwlck, Henry Fonda, Eric Blo- 
re, William Demarest. Pour public averti.

"Princess”
FLIGHT FROM DESTINY — Drame. Ve­

dettes: Thomas Mitchell, Jeffrey Lynn, 
James Stephenson, Geraldine Fitzgerald. 
Pour public averti.

"Imperlor
THIS THING CALLED LOVE — Comédie. 

Vedettes; Rosalind. Russell, Melvyn. Dou­
glas. Pour public averti

TKE LONE WOLF KEEPS A DATE — 
Film d’aventures. Pour public averti.

3e SEMAINE
RIEN DE COUPE 
SAUF LES PRIX !

GOME with 

THE WIND
REPRESENTATIONS 

Venez entre 9 a.m. et 9 p.m., et assis­
tez à une représentation complète.

MATINEES A fl|» taxe 
9 a.m. à 4 p.m. ‘•Ww comprise 

(Dimanche de 12.30 p.m.) 
SOIREES à Cflf» taxe

WW*» comprise 
Portes ouvertes 

â 8.30 a.m.

partir de 4 p.m
PVTT

"Maman Colibri'

SMm

A l’affiche
» -----

L’étude des sentiments humains 
a toujours tenté les auteurs dra­
matiques et Henry Bataille fut de 
ceux-là. Dans Maman Colibri, qui 
prend l’affiche demain au théâ­
tre Arcade, où elle est présentée 
par l’exeeilente troupe des Comé­
diens Associés, il a voulu nous 
peindre avec un profond réalisme 
le dernier amour d’une femme, et 
son amour pour un petit-fils qui 
l’a fait se résigner à vieillir.

Madame Jeanne Demons apporte 
à l'interprétation de cette femme, 
de cette Maman Colibri, une gran­
de compréhension de son person­
nage et saura y faire ressortir toutes 
les angoisses de son coeur de femme 
aimante, Mlle Antoinette Giroux, 
MM. Jaque Catelain, François Bo­
xe,t Pierre Durand se partageront/ 
les honneurs des premiers rôles, 
tandis que Mlles Nini Durand, Irène 
Gaprl, Pierrette Marie, MM. Pierre 
Dagenais, Jean-Paul Kingsley, 
Edouard Monnet. Emile Bouffard et 
Jean Julien se signaleront dans des 
rôies Importants.

La mise en scène, assurée par le 
directeur artistique, M. Henri Le- 
londal, se fera dans les meilleures 
conditions possibles et dans quatre 
magnifiques décors brossés par M. 
W. Boisonnièrn

(Comm.)

INGRID
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Aujourd’hui, samedi, dimanche 
ROSALIND HUSSELL 
MELVYN DOUGLAS

"This Thing called Love

2ème spectacle : 
WARREN WILLIAM

"Lone Wolf Keeps a Date
Ce soir : “Soltêe de l'enchère”

( «.t. Ort'AttfV .APli-V^C.
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Le rôle du 
Canada français

Selon un politicien de France

—Si vous êtes disposé à écouler, 
j’ai un message pour votre pays. 
Une grande mission attend les Ca­
nadiens français. Mission dont peu 
de gens saisissent toute l’impor­
tance. Je veux parler de leur de­
voir de soutenir la culture fran­
çaise de toute leur vigueur de peu­
ple jeune.

Mon voisin alluma une cigarette, 
but une gorgée de café noir. Et, en­
flant la voix, il continua:

—Je sais que c’est le sort des 
pays jeunes de ne pas se bien con­
naître. L’immense Canada, qui n'a 
pas l'unité géographique, les tra­
ditions ancestrales, l’orientation 
politique séculaire des vieilles na­
tions analyse sa vraie personnali­
té, cherche le dessin précis de son 
visage. Du moins, qu’il découvre 
immédiatement la responsabilité 
culturelle qui lui échoit à cause des 
temps.

Autour de nous, les garçons de 
table s’affairaient à servir les li­
queurs. Mon voisin s’arrêta une se­
conde fois. Puis, passant sa main 
sur sa tête grisonnante, il reprit:

—Oui, lourde responsabilité. Car 
si, aujourd’hui ou demain, la Fran­
ce devait se taire ou suspendre la 
transmission au monde de son mes­
sage, c’est aux Canadiens français 
que reviendrait l’obligation de con­
server l'héritage de sa civilisation.

Sans se soucier du trouble qu’il 
m’apportait, le sénateur fit une 
pause, comme s’il parlait devant 
un auditoire parlementaire, et con­
tinua de sa voix autoritaire et 
nette:

—N’oubliez pas que les Etats- 
Unis et le Canada anglais ont une 
responsabilité identique: répandre 
l’effort civilisateur de l’Angleterre, 
de la culture anglaise. Alors rien 
de plus normal pour le Canada 
français que de nous rendre le mê­
me service. N’êtes-vous pas les seuls 
à représenter, ailleurs qu’en Fran­
ce, la signification vivante et libre 
de notre potentiel de culture?

Puis, me regardant dans les yeux 
avec toute la conviction qu’il savait 
mettre dans son regard, il s’excla­
ma:

—Quelle plus belle tâche peut 
attendre un pays comme le vôtre, 
dont toutes les énergies sont vier­
ges, dont aucune force n’est encore 
confisquée au profit d’idéologies 
fausses!

Paul PELADEAU.
ON DISAIT EN FRANCE par 

Paul Péladeau. Volume de 2J0 pa­
ges, au comptoir $1.00, par la pos­
te $1.10. Service de Librairie du 
t” Devoir”.

"La Famille"

LA CHAMBRE JOLIE

PATRONS VeNNAT 

-9520-

i-Z-TiA

-9521-

-9522

1 REVUE D’ACTION FAMILIALE
Avez-vous lu le numéro de mars? 

Ne le manquez pas, il en vaut la 
peine. En voici ie sommaire:

Editorial: Ne répète donc pas 
cela, par Richard Thivierge; Qu’ils 
s’arrangent, par Vieux Paysan; 
Boys Town, par Egide Roy; Les dé­
fauts de nos enfants, par Odette 
Vincent; Les vertus du sport, par 
Guillaume Lavallée; Clubs fami­
liaux; Histoire de chat, par Mar­
celle Gauvreau; Milieu,de l’éduca­
tion, par Marcel-Marie, O.F.M.; Ré­
ponses aux questions des clubs fa­
miliaux; Mater amabilis, par Albert 
Tessier, ptre; Formons nos enfants 
à une volonté ferme, par Marguerite 
St-Germain-Lefebvre; Le “mouton 
noir” et le “chou-chou” dans le 
foyer, par l’Oncle Tobie; Les ac­
tivités familiales aux Trois-Riviè­
res; Biographie familiale; La Miche 
de pain; Chez les Dubois, par Voy- 
sin Denface; Occupons nos loi- 

par Monique Bureau; Menus 
economiques, par Monique Bureau; 
.Parmi les menteurs amis de La Fa­
mille à consulter; Le beau “Livre 
d'une mère”.

NOS ENFANTS
Nos beaux petits sous l’oeil de 

tante Liane; Régime alimentaire, 
Dr Albert Guilbeault; La famille 
nombreuse prise entre le chômage 
et le salaire insuffisant, Germaine 
Bernier; Ses premières joies, Jean­
ne L’Archevêque-Duguay; En écou­
tant causer tes éducateurs, Claudi­
ne-S. Vallerand; A qui la faute? 
hérédité ou environnement? J.-E, 
Alexandre Marcotte. M.D.; Les bons 
souliers; Un exemple entre mille; 
La petite clinique d’hygiène men­
tale, J.-E.-A. Marcotte, M.D.

PARURES DE LIT
Nos lectrices trouveront dans cette page un choix très varié de dessins de tous genres qui devraient pouvoir satis­

faire les goûts les plus différents.
LE PRIX EST LE MEME POUR CHACUN DE CES MODELES :
DRAP — Patron à tracer 30c, perforé 75c, au fer chaud 50c. Etampé 1 x 2'/4 vgs sur coton fini toile trois 

qualités: $1.15, $1.35 ou $1.75. Drap complet 2 x 2’/2 vgs $2.25 ou $2.75. Sur pure toile faux drap $3.25 Drap 
complet $8.25. Coton français pour la broderie, chacun 75c et plus.

TAIES — A tracer 18c, perforé 35c, au fer chaud 25c la paire. Etampée sur coton fini toile, la paire 89c Sur 
coton fini toile circulaire, 2 belles qualités : $1.15 ou $1.55. Sur toile, $3.00. Coton à broder 30c,

COUPON DI COMMANDI
N.B. — Nous prions nos clients do ne (emeis envoyer de monnaie 

per le peste et de nous foira le remise per bons do poste ou timbres- 
poste en mémo ténias nue I» Moanund*.
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La vie pratique

Nettoyage des 
peintures, gravures, 

estampes
Nettoyage non pas difficile mais 

exigeant beaucoup de soins et de 
précautions, et qu’il vaut mieux ne 
pas entreprendre si l’on ne se sent 
pas capable de réussir.

Mais je conseille aux personnes 
minutieuses et patientes de ne pas 
hésiter. Elles peuvent mener l’oeu­
vre à bien.

Disques. — C’est la première 
chose à considérer. Pour les pein­
tures, il faut craindre la dégrada­
tion des èouleurs surtout et, pour 
les gravures et estampes, celle des 
papiers. Mais il faut également 
éviter de déchirer, de crever la toi­
le des tableaux, d’enlever les vernis. 
De là mille précautions qui récla­
ment une attention soutenue.

Peintures à l'huile
La première opération est très 

simple: désencadrer la toile. Si le 
travail doit être long, j’engage à 
placer le châssis d’aplomb, avec un 
matelas de papier glissé sous la toi­
le, afin qu’elle repose sur un appui. 
Travailler légèrement, sans frap­
per, sans mouvements brusques, se­
ra ensuite une condition essentielle.

Pour le nettoyaoe. — On reçoit 
beaucoup de conseils, on parle de 
différents procédés, on trouve plu­
sieurs recettes, dont une à la farine 
et au lait de chaux pour les peintu­
res non vernies, et d’autres à l’eau- 
de-vie pour les toiles vernies. Je 
ne les eonseille pas, du moins pour 
commencer; le mieux, le moins dan­
gereux, est encore le lavage, mais

pas à grande eau surtout, au con­
traire, en mouillant le moins possi­
ble.

Procédé. — A Taide d’une petite 
éponge ou d’un tampon d’ouate, pas­
ser légèrement une eau savonneu­
se; si l’on peut se dispenser de rin­
cer, essuyer avec un chiffon souple 
ou une peau de chamois. S’il faut 
enlever le savon, tremper l’éponge 
ou le tampon dans une eau claire, 
presser et tamponner ensuite dou­
cement la toile, puis essuyer com­
me il vient d’être dit.

Si le nettoyage est insuffisant, il 
vaut mieux recommencer, avant 
d’essayer l’emploi de l’eau-de-vie 
(non pas de l’esprit-de-vin, sur­
tout). Cependant, s’il faut en arri­
ver là, agir avec beaucoup de pru­
dence.

Passer un doigt, mouillé d’eau-de- 
vie étendue d’eau, d’un mouvement 
circulaire, opérer par petites plat 
ces, observer prudemment ie résul­
tat. Ne pas appuyer, ne pas frot­
ter fort, éviter autant que possible 
d’enlever le vernis, sinon il fau­
drait revernir le tableau.

Enfin, pour faire disparaître 
toute trace d’eau-de-vie, il est sage 
de terminer par un léger lavage à 
l’eau savonneuse, toujours en mouil­
lant le moins possible.

Gravures et estampes

J_,e nettoyage des gravures et es­
tampes est enfantin; il s’agit d’un 
simple bain, oui, mais il y a le sé­
chage. Songez à ce que devient un 
papier immergé, quelquefois plu­
sieurs heures.

Procédé. — Verser dans une cu­
vette, ou un vase quelconque, assez 
profond pour que l’estampe y re­
pose à plat (une cuvette à photo­
graphie de la grandeur voulue con­
vient très bien), de l’eau pure (eau 
de pluie, si possible) à laquelle on 
ajoutera un quart ou même un tiers 
d’eau de Javel. Plonger la gravure

à plat au fond du vase, ta laisser le 
temps nécessaire, de quelques mi­
nutes à quelques heures. 11 faut 
surveiller: si l’estampe blanchit 
trop, l’enlever; sinon, la laisser jus­
qu’à ce qu’elle soit bien propre et 
bien claire. Le bain terminé, pen­
cher la cuvette pour égoutter l’eau 
de Javel et remplacer par de l’eau 
claire, que l’on vide à son tour. Re­
commencer plusieurs fois ce rin­
çage.

Séchage. — L’estampe humide 
reste appliquée au fond du réci­
pient, Accoter celui-ci, presque 
verticalement, contre un mur ou 
un appui solide; laisser égoutter, 
presque sécher à l’abri du soleil. 
Lorsque le papier, encore humide 
mais raffermi, ne courra plus le 
risque d’être déchiré, enlever la 
gravure et la coucher bien à plat 
sur du papier buvard, où elle achè­
vera de sécher complètement.

Procédé simplifiant le travail. — 
Si l’on peut mettre au fond du vase 
une passoire fine et plate, une toile 
métallique à surface très plane, ou 
encore une planchette trouée, ce 
sera parfait; la gravure posée des­
sus, reposant ainsi sur une assise 
qui ne retient pas l’eau, pourra sor­
tir des bains sur son appui sans 
être touchée. On ne la manie, dans 
ce cas, qu’après le raffermissement, 
sinon complet, du moins suffisant 
du papier. Mais il faut être sûr que 
ce double fond ne peut ni tacher ni 
déformer.

Il est plus simple aussi de pré­
parer le bain d’eau de Javel dans 
un autre récipient que celui qui doit 
recevoir la gravure, de placer celle- 
ci à sec dans sa cuvette et de ver­
ser ensuite la solution préparée: 
un doigt de liquide au-dessus 
de l’estampe suffit.

Toutes ces opérations, faites sans 
hâte, avec précaution, doivent réus­
sir.

Méditation
La cloche a tinté lentement dans 

le soir son dernier appel à la 
prière. Comme une vague qui on­
dule légèrement sous la brise, des 
silhouettes gravement s’avancent 
vers le Saint-Lieu.

Dans la blanche chapelle, discrè­
tement éclairée, monte une odeur 
de cierge et d’encens qui invite 
l’âme au recueillement. L’orgue 
module un air de religieux apaise­
ment qui pénètre les coeurs par 
son grave et doux mystère.

Nimbées d’une coiffe ou d’un 
voile qui semblent être leur cou­
ronne dès ici-bas, les mains jointes 
sur le prie-Dieu, des infirmières se 
recueillent. Quelques-unes lèvent 
leur regard vers le Grai d Consola­
teur, d’autres baissent les paupiè­
res afin, semble-t-il, de mieux voir 
le fond de leur conscience.

Des souvenirs enfouis s’éveillent, 
montent comme l’encens et répan­
dent leur arôme divers dans les 
âmes. Le coeur se dilate au souffle 
de la prière ou se gonfle étrange­
ment pour laisser échapper un sou­
pir longtemps caché. Les yeux se 
voilent comme des étoiles qu’un 
épais brouillard couvre....

Ce soir c’est la retraite, il faut 
mettre ordre à son âme, sonder sa 
conscience, se faire un program­
me, tenir ses résolutions. Le Grand 
Ami tend les bras, ouvre son coeur 
et vous invite chaleureusement à 
venir vous y blottir. Qui refuserait 
de répondre à pareil appel?

Oui ce soir que d’âmes s’analy­
sent, se dissèquent et s’aperçoivent 
qu’elles devront suivre un régime 
très sévère, celui de l’oubli de soi, 
afin de se bien porter et soulager 
les âmes qui les frôlent; elles man­
queront de vitamines morales et 
seront des proies faciles que le ra­
chitisme spirituel fera mourir, si 
elles ne prennent, pour se tonifier, 
la prière et les sacrifices quotidien­
nement; elles risqueront de se voir 
prises par cette anémie pernicieu­
se ou cette gangrène incurable 
qu’est le manque de Foi, si elles 
n’élèvent leurs pensées au delà de 
tout le terre à terre; elles auront 
à se faire immuniser par le Grand 
Médecin, en approchant sou\ nt 
de la Sainte Table, afin de reste.’ 
en parfaite santé de corps, d’âme 
et d’esprit.

Oui, chères infirmières, que de 
vies vous pouvez soulager, soigner, 
guérir.... que d’âmes vous pouvez 
apaiser, faire rayonner, sauver, 
grâce à un merveilleux doigté, une 
sérieuse force morale et une exqui­
se délicatesse de sentiments, que 
vous irez puiser à la Source de Vie.

Ainsi les jours longs et tristes 
que vous rencontrerez en parcou­
rant la plaine se changeront en mo­
ments sereins et clairs à mesure 
que vous vous élèverez vers les 
cimes.

Michelle M1CHELON 
—La Garde-Malade.

Les Tertiaires à l'Oratoire 
Saint-Joseph

Les Tertiaires des différentes î 
fraternités de la ville sont invités ! 
à se rendre à l'Oratoire Saint-Jo- 
seph, dimanche prochain, le 30 
mars, pour leur pèlerinage annuel. 
L’exercice commencera à 3 heures 
de l’après-midi. On ne portera pas 
la tunique. _

Retraites fermées
Voici les dates des retraites fermées Qui 

seront prêehées au couvent de Marle-Hé- 
psratrlce. 1025 rue Mont-Royal ouest: teu- 

| nés filles, du 31 mars au 3 avril, du 9 au 
: 12 mal; institutrices, du 4 au 6 avril;
I dames, les 7. 8, P avril: jeunes filles. ;et 

10, 11, 12 avril; fiancées, du 17 au 20 avril 
AUX TROIS-RIVIERES 

i A Marie-Réparatrice, 365 rue Saint-Char­
les, Trois-Rivières: Jeunes filles, du 2 au 5 
et du 13 au 16 avril: fiancées, du 17 au 
20 avril; Jeunes dames, du 31 au 24 avril, I 
dames, du 3 au 6 mal; Jeunes filles, du 9 
au 12 mal.
RETRAITE ET CONFERENCE CHEZ LES 

MISSIONNAIRES DE MARIE
La retraite prêchée par le R P Joseph- 

Hermann, O.F.M., à Béthanie, 80 rue Lau­
rier est, tél.. DO. 8026, commencera lundi 
le 31 mars & 7 h. 30 du soir pour se termi­
ner vendredi matin, il 8 h Toutes les Jeu­
nes filles et demoiselles, qui désirent sui­
vre cette retraite, sont priées de se faire 
Inscrire 3 l'avance. La conférence donnée ; 
par le R P. Gilbert, O.F.M,, aux organi­
satrices de retraites, aura Heu chez les 
Franciscaines missionnaires de Marie, 120 
rue Laurier est, mercredi, le 2 avril, il 8 
h. du soir. Toutes les dames et Jeunes 
filles sont cordialement Invitées à cette 
conférence.

EATON

Mariage, maternité, 
puériculture

JE VAIS ETRE MERE — Con­
seils aux futures mamans par ie 
docteur Jacques Fortier (pour les 
médecins, les étudiants en méde­
cine et les futures mamans). Volu­
me de 338 pages. Au comptoir 
$1.50, par la poste $1.00.

POUR LES NOUVELLES MA­
MANS ET LEUR ENFANT, par Mme 
Georges Boudrias, S.F. licenciée du 
Collège des Médecins et Chirur­
giens de la P. de Q, Brochure de 
95 pages. Au comptoir .75s, par la 
poste .80s.

POUR LA MERE ET L’I.NFIR 
MIERE — Du soin des enfants, par 
le docteur Gaston Lapierre. Volu­
me de 235 pages. Au comptoir 
$1.25. Par la poste $1.35.

LE SOIN DE L’ENFANT, par 
le docteur Goldbloorn, traduc­
tion par le docteur Daniel 
Longpré. — Nouvelle édition 
revue et augmentée. Volume relié 
de 286 pages. Au comptoir $1.50. 
Par la poste $1.60.

LE MARIAGE, par le Chanoine 
A. Harbour. Volume de 195 pages. 
Au comptoir $0.75s. Par la poste 
$0.85s.

UN PROBLEME MORAL, par le 
R. P. Mayrand, O.P. La continence 
périodique dans le mariage suivant 
lu méthode Ogino. Brochure de 95 
pages et un tableau. Au comptoir 
les deux pour ,45s. Par la poste 
.5lls.

LA METHODE OGINO-KNAUS 
par le R. P. C. Chaput, S.J., et le 
docteur Paul Dumas. Brochure de 
47 pages. Au comptoir .40s. Par la 
poste .45s.

S.V.P. ajouter la taxe de vente: 
2 ou 4% selon le cas.

Service de Librairie du "Devoir”.

Chemises
Sa ton fa

pour hommes !

Broadcloth tissé, belle variété de 
nuances et de dessins . . . chemi­
ses blaiches, grises et bleues in­
cluses. Cols tenants rigides mous 
ou faux cols mous ou amidonnés
Chacune 2.00

ou 2 pour 3.85

Vente !

cravates
Venez choisir plusieurs cravates 
en vraie soie foulard. Nouveaux 
dessins printaniers. Spc* 
cial samedi, chacune eO\# 

Il pour 1.40

Articles pour hommes, 
au rez-de-chaussée

Si vous ne pouvez venir au ma­
gasin téléphones chez EATON : 

Plateau 921 I

«'T. EATON d
Or MONTREAL

•IMITCO

Première communion
à Marie-Réparatrice

La cérémonie de première com­
munion pour petits garçons et pe­
tites filles aura Heu dans la cha­
pelle de notre couvent, 1025, boule­
vard Mont-Royal, le 18 mai pro­
chain.

Prière de s« présenter dès main­
tenant.

Cefâ CÉRÉALE DE BLÉ COMPLET
co*t&e*tf dko -ééeme*t&?

Des autorités compétentes en ce qui a trait à la santé classent 
les “céréales de grain complet” parmi les aliments "pro­
tecteurs” essentiels que vous devriez manger tous les jours. 
Nabisco Shredded Wheat est une “céréale de grain complet” 
—du blé complet pur 100%, rien d’autre. Le blé complet 
non moulu est cuit à la vapeur, écrasé, et formé en biscuits, 
puis cuit à fond sans perdre aucun des éléments nutritifs 
"protecteurs” qu’il contient.
Vous obtenez un aliment vraiment nourrissant pour votre 
argent, quand vous achetez Nabisco Shredded Wheat. 
Achetez-en un ou deux cartons aujourd’hui. j
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD. - Niagara Falls, Canada

îfABls
^HEat

Feuilleton du ’’Devoir"

TROP CHER
par Marie Le Mière

86. (Suite)
Jlivier introduisit son visiteur 

ouns une petite pièce bien claire, 
bien chauffée, où les habitants du 
manoir se réunissaient volontiers 
pendant les jours de froid. Et, dans 
un long tête-à-téte, ie souvenir de 
la disparue fut évoqué, béni, aimé. 
Pierre était de ces natures à quit 
l'épanchement est d’autant plus 
bienfaisant qu’il est plus rare, et 
plus réservé aux privilégiés.

—Et Mme Rivolle? demanda le 
Jeune homme après deux heures 
d’entretien.

—Tu vas les voir; Annette est au 
’Tillage, mais je la ferai prévenir,

t
(

—Ne la dérangez pas, protesta 
Pierre.

—Comment! tu he veux pas cau­
ser un peu avec elle? Je croyais 
pourtant...

Le visage du jeune garçon se dé­
tournait, avec une expression d’in- 
tolérnhle malaise.

—Voyons, Pierre, mon enfant, 
n’as-tu plus rien à me dire?

—Je vous en supplie, exclama le 
fils de Georges, si vous m’aimez, ne 
me parlez pas de la sorte!

—Pourquoi donc? N’ai-jc pas bien 
lu dans ion coeur?

—De grâce.,, supplia Pierre, 
portant la main à scs yeux. Ne com­

prenez-vous pas... que c’est im­
possible... Après ce qui s’est pas­
sé?...

—Non seulement c’est possible.,, 
mais cela doit être, déclara M. de 
Mazière, Je le veux.

En effet, il fallait cela pour con­
sommer l’union entre les deux 
familles.

—Tu l'aimes, elle sera ta femme, 
reprit Olivier, s’emparant de la 
main raidie. Ecoute un secret, mon 
cher enfant: sais-lu ce que ta sainte 
mère m'a dit avant de mourir?

Le jeune homme, brusquement, 
se dressa; M. de Mazière articula 
d’une voix basse et pénétrante:

— Elle m’a demandé Annette 
pour toi, et ma soeur et moi, nous 
l’avons accordée,

— Oh! fit Pierre en pleurant, 
elle avait donc deviné!..

— Une mère ne devine-t-elle 
pas toujours le coeur de son en­
fant?. .

Pouvalt-il refuser le legs suprê­
me, la dernière preuve d’amour de 
sa mère? '

Olivier avait saisi un bruit de

Lundi

“Brisquette et son inconnu”
Par Yvonne Loise!

Lundi, le "Devoir" commencera la publication d'un 
nouveau feuilleton: "Brisquette et son inconnu".
Qu'on se le dise!

pas au dehors; il quitta la pièce, 
et peu après il revint .. La simple 
et bonne Edith entrait, embrassait 
Pierre comme un fils, et près d’elle 
...Ah! près d’elle, c’était Annetlc, 
une Annette nouvelle, ou plutôt re­
nouvelée, qui gardait son charme 
ancien, en y ajoutant un antre char­
me. Elle avait encore grandi; 
l’enfant avait disparu pour faire 
place à la jeune fille. Son visage 
conservait le même éclat de vie 
ardente, mais ses yeux étaient plus 
ombrés, plus veloutés, ses cheveux 
noués sur la nuque bouffaient au­
tour de la tête, et les traits sem­

blaient fins sous la couronne de 
jais.

Pierre n’y tint plus .. Il s’ap­
procha.

— Oh! ma petite consolatrice! 
murmura-t-il. Voulez-vous l’être 
toujours?

Les joues d’Annette prirent une 
teinte plus chaude, mais son regard 
candide resta sur le regard rte son 
ami. Ce langage, elle le compre­
nait; elle le trouvait tout simple, il 
était l’écho de ce qu’elle avait en­
tendu vaguement, dans les pre­
miers rêves de son roeur aimant 
et pur.

— Oui, je veux, Pierre, répondit- 
elle d’une voix émue, et le bon 
Dieu me fera la grâce de bien vous 
consoler!

A travers ses larmes, le jeune 
homme sourit. Il croyait voir sa 
mère et l’écouter dire: “Je l’ai 
choisie pour toi... prends-la... ” 
Ah! il avait oublié que sous les 
eaux lourdes, sous les tristesses de 
la terre, couvent des germes chauds 
qui éclatent au premier rayon de 
soleil.

Ce jour-là, il neige sur ht Rluetie, 
i Les flocons blancs s’attachent à la 
1 demeure enfouie dans les bois, rou­
vrent d’une ouate éblouissante le

: toit qui abrite, comme Jadis, un père 
jet une fille. El, comme jadis, c’est 
pin père usé et vieilli, c’est une fille 
• tendre et douce. Mais le père ne 
J doit son calme qu’au malheur et au 
! repentir, et jamais un étranger ne 
viendra lui prendre son enfant ,

Georges s’est retiré avec Germai­
ne à la Rluetie. Sans doute, tlhamp- 
Maric lui reste sacré; il n’a pas 
abandonné pour toujours cette

maison où Yvonne est morte, ce 
château, voisin de la Hêtraie qu’ha- 

i bite le généreux Mazière. Mais, 
pour l’instant, Fresnay ne peut en­
core s’éloigner de la tombe de sa 
femme... Et, sur le Icrlre funè­
bre, comme dans les appartements 
qu’Yvonnc, jeune fille heureuse, ha­
bita, Fresnay pleure... Ah! celle 
qu’il acheta trop cher, il la pleu­
rera tant qu’il aura un souffle dans 
sa poitrine, un battement à son 
coeur. Toujours cette pensée cui­
sante, torturante: “Je l’ai tuée!” Les 
médecins onl beau dire que la mort 
a été liés naturelle, que la consti­
tution d’Yvonne ne promettait pas 
une longue vie, Georges sait bien, 
lui. ..

(A suivre)

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Cs lournal eat Imprime tu no 430 rue 
Notre-Dame eet. h Montréal, par l'impri­
mer!» Populaire <3 resooptttbllltè Umltéel 
édltrlce-proprlétalre. — OeotRos Pelletier 
dlrecteur-Réittul.
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A Ottawa
(Suite de la première pape)

aitKÎai'o ot une question qui relè-1 L an dernier, h y eut a 
ve int^Rraiemenl du plan de défen- Maine, une retentissante 
se du Canada,! es intérêts de notre talion. On en organise u
pays sont protégés.

Ce seront des omis
M. H.-A. Bruce, ancien lieutenant-

5‘oUé memb™™ 1. 11 ?vio e, *** .fe
sion?” On a fait connaître ce que! loron 
pensait M. A. MucNamara» coin in is*
* . i r ______pli» ! eiccn.

L'an dernier, il y eut à Lewiston, 
manifes- 

une de ce
temps-ci à Fall Hiver, au Massachu­
setts. Cette dernière coïncidera 
avec le onzième anniversaire de 
l'Heure française (radiophonique), 
que dirige présentement M. Albert 
Petit. '

Nous croyons que l’on prepare

saire en chef suppléant de l’assu­
rance-chômage, des questions de 
M. Lacroix. M. MacNamara a dit: 
“Le travail d’organisation est fait 
par la Commission d'assurance- 
chômage et le recrutement du per­
sonnel par la Commission du fonc­
tionnarisme. M. Joseph Sirois a etc 
nommé commissaire en chef en oc­
tobre 1940 et, pour cause de mala­
die il a été incapable de poursui­
vre ic travail d’organisation; par 
consequent, M. MacNamara, sous- 
ministre adjoint du ,ra ..,nommé commissaire en chtf sup 
pléanl. Malheureusement M. Joseph 
Sirois est décédé le 17 janvier 194 • 
Lu poursuite ordonnée du iras ai) 
d’organisation peut etre mieux as-

to-Parkdale. a soulevé de nou- ; quelque chose aussi à Lowell, 
veau la question du recensement et 
des nominations politiques auxquel- Supplement
les il donne lieu. 11 a demandé au 1 
ministre du Commerce. M. McKin- ; 
non, si le commissaire du recense-' 
ment nommé dans le comté de Park- j 
dale est l’ancien candidat libéral i 
défait. (Il s’agit d'un M. J.-P. Tra-j 
vers qui a fait la Inde à M. Bruce i 
aux dernières élections). M. Mac-1 
Kinnon a répondu qu’il l’ignore . . .

Nous le faisions remarquer l’au­
tre jour: c’était de mémoire que 
nous signalions certaines des étu­
des d’histoire régionale actuelle­
ment eu cours dans les journaux. 
Kt nous ajoutions que notre liste 
était sûrement incomplète.

En effet!
Nous n’avions pas parle des étu-P.e qu’il sait toutefois, c’est que M-. d V'e|’’s0’-vcnirs sur ie Curé Labelle 

Bn.ee lu. a adressé une lettre Æ publie dans l’Avenir du Nord 
mandant au ministre du Commerce (jes vieux amis du
de nommer commissaire du reoen-; ‘ Mme préVOst-Lamarre; nous
sement le président de VAssociation .. vi’0I^s r;en dit des études sur 
conservatrice de Parkdale! M. Mae- d , n is aue continue de don- 
Kinnon a répété ro qu’il avait dit i î”,,nl uen,!” M ‘, . . .i ner an Courrier de Sain t-II fia cin t hela veille, a savoir que les commis- j tre vjejj ami ic. Dr J.-B. Richard, 

u r-- , saires du recensement ont été nom-! • j certaines études publiées
surée par le maintien, pom j , m^s cette année, comme ils l’ont ! , _ ie supplément de l’Actten ca- 
ment, des arrangements exis . • j0uj0urs depuis 1871. A son avis, ! ihnliaue et. notamment, d un grand 
Ainsi tout se fait. sans nou . ,e tj iibéra] n-a £té au pouvoir! du Dr Joseph Gauvreau sur„.,.,,<ri tmij sera fait un commissai ----; article uu_^> ^ ...i:----------------------------- - nri„nuarfd tout sera fait un 
rc de langue française sera nomme. 
Vive l’esprit de construction. Vive
la bonne causette entre Canadiens. 
Tout va bien madame la marquise...

Pourquoi, oui, pourquoi ?
M Liguori Lacombe, député libé­

ra! de Laval-Deux-Montagnes, a ob­
tenu des réponses du premier mi­
nistre R avait demande: 1—pour­
quoi le projet de canalisation du 
Saint-Laurent ne prevoit-il pas une 
réduction des taux de 1 electik te 
vendue au consommateur et aux 
industries du Québec? 2—Pourquoi 
le même projet ne pourvoit-il pas a 
la protection du commerce mariti­
me dont jouit ie port de Montreal 
et à la protection des industries 
déjà existantes?” M. Mackenzie King 
a déclaré que la première question 
relève de la juridiction provinciale 
et que, s’il y répondait, M. Lacombe 
serait le premier à l'accuser d’enva­
hir le domaine provincial! Au sujet 
de la deuxième question, M. Mac­
kenzie King a dit qu'il ne voit rien 
dans l’accord de canalisation du 
Saint-Laurent qui pût intervenir en 
quelque manière dans le commerce 
maritime du port de Montréal et 
dans les industries existantes. Et 
voilà!

M. King ne peut dire
Le chef de l’opposition, M. R.-B. 

Hanson, a fait une interpellation re­
lativement à l’exportation de l’éner­
gie électrique qui serait produite a 
la suite des travaux ontariens sur 
les rapides internationaux. M. Han­
son voulait savoir s’il y avait eu en­
tente, expresse ou implicite, ce 
sujet, lors de la signature de l’ac­
cord canado-américain sur la cana­
lisation du Saint-Laurent. M. Han­
son désirait connaître la véritable 
situation. Le premier ministre a dé­
claré queries textes des accords ca­
nado-américain et cànado-ontarien, 
déposés au greffe de la Chambre la 
Semaine dernière, contenaient ab­
solument tous les engagements con­
tractés par les autorités d’Ottawa. 
“Je ne puis dire, a ajouté M. Macken­
zie King,quelles requêtes on pourrait 
faire au gouvernement en vertu des 
lois générales du pays, mais si on en 
fail, elles seront étudiées dans l'es­
prit des remarques que j'ai faites en 
cette Chambre lors du dernier dé­
bat qui a eu lieu au sujet de la cana­
lisation du Saint-Laurent.”

M. Church et l'Eire
M. T.-L. Church, député conser­

vateur de Toronto-Broadview, est 
revenu sur la question des ports de 
l’Irlande et, en ce faisant, il a mon­
tré qu’il n’admet pas facilement 
là défaite. Il a demandé au premier 
ministre de déposer au greffe de la 
Chambre copie de la correspondan­
ce échangée entre le gouvernement 
canadien et les gouvrnements de 
Dublin et de Londres à propos de 
l’usage des ports irlandais. Comme 
M. Church prolongeait ses remar­
ques, les députés libéraux l’ont 
rappelé à l’ordre plusieurs fois. M. 
Mackenzie King a répliqué que cet­
te correspondance est confidentiel­
le, qu’il faudrait obtenir l’autorisa­
tion des autres gouvernements, 
avant de la publier et que, en 
tout cas, le gouvernement cana­
dien ne la déposerait pas... Le mi­
nistère canadien a pris, en cette af­
faire, l’attitude prudente qui con­
venait dans les circonstances. L’in­
cident a provoqué un peu de cha­
hut. La décision de M. King de ne 
pas attiser inutilement des querel­
les de cette nature est tout à fait re­
commandable.

qu'une fois depuis la Confédération j Antoine Gauvreau, rien non 
au moment où l’on tenait un recen-j p|US d'études généalogiques au ni- 
sement décennal. Et lors de chaque, ç}ieUeu, qui s'est du reste fait une 
recensement, les nominations se j Spécialité de l’histoire régionale, 
sont faites sur “une base strictement j j>e supplément est de taille, mais 
partisane”. Pour ce qui est des énu- ja ]jstè est incomplète encore, nous 
mérateurs, le gouvernement n’en-! en sornnies sûr. 
tend pas tenir compte de leurs affi “ —:"
liations politiques.

Nous y reviendrons. 
28-111-41

A Nice

O. H.

//
M. Howe prend la mouche

L’intervention de M. Bruce a mis 
les députés en verve, de sorte que, 
lorsque M. M.-J. Edwards, libéral de 
Calgary-Ouest, a demandé, s’il y 
avait des règlements ou des restric­
tions au sujet des discours politi­
ques radiodiffusés des postes du _____
réseau national ou des postes pri- Neuf jeunes y |ogeront et y travail- 

servateur ne , . ,_ . l'Amusa

La "Villa Médicis 
s’installera à la 

villa II Paradiso

vés, M. Homuth, conserv 
Waterloo-Sud, a dit simplement: ! 
“Rien que des restrictions”. Le mi-1 
nistre des Munitions et de l’Appro-1 
visionnement, M. C.-D. Howe, qui | 
s’occupe également de Radio-Cana 
da

leront durant toute lannee
Nice. — La “Villa Médicis” s’ins­

tallera à Nice, à la villa ”11 Paradt 
s0” en avril. Neuf jeunes artistt^ 

iendront y loger et y travailler

Un cinquontenoire

La passion de Lyon
Les acteurs, comme à Nancy et à 

Oberammergau, sont tous des 
amateurs

décidément cet homme s’oc- j Vannée neuf jeunes qui dans 
eupe de beaucoup trop d’affaires, ^jn^e ia musique et la sculp-

; rPnnnsPS [ure sont appelés à devenir derien de surpi enant si ses réponses 
laissent à désirer plus souvent 
qu’autrement — M. C.-D. Howe a 
pris la mouche. Il a dit que les 
règlements avaient été faits par 
Radio-Canada mais qu’il serait heu­
reux d’obtenir l’information de­
mandée. M. R.-B. Hanson est inter­
venu pour insister sur la question 
de M. Edwards. M. Howe, ainsi que 
c’est son habitude, a parlé à côté du 
sujet: “Lorsque le gouvernement a 
abandonné les affaires de la radio­
diffusion à Radio-Canada, a-t-il dit, 
il s’est départi de toute autorité 
pour intervenir dans les règlements
de la société. Aussi je ne vois pas ' k"313 *ul1. «y.,,
que l’on doive débattre celte ques- d?s P,80.510,?11311^5 : j- nuinzelion”. C’est plutôt simpliste. Chose ! dicis” a Rome variait de quinze
certaine c’est que Radio-Canada ne à viir,g'/ 
retient les services d’orateurs et de

grands maîtres français
Certes, il n’est pas question d un 

transplanteraient total. Cette insti­
tution de «’Académie de France a 
Rome se trouvait dans la ville éter­
nelle depuis 1802, et ces cent qua­
rante années avaient permis de 
patients et importants amenage­
ments. Mais à “Il Paradiso , la 
“Villa Médicis” se retrouvera sur 
une colline dominant la mer latine.

Le parc qui entoure la villa de 
Nice-Cimiez et les vastes communs 
vont permettre d’aménager des ate­
liers fort convenables. Le nombre

conférenciers que lorsque ceux-ci 
sont consentants à chanter les louan­
ges du gouvernement libéral d’Otta­
wa — dans la province de Québec, 
les orateurs et conférenciers doi­
vent également se mettre à plat ven­
tre devant le gouvernement libéral 
de M. Adélard Godbout — à vanter

A Nice, ils ne seront plus que 
neuf. Quatre connaissent Rome 
pour y avoir étudié déjà. Quatre 
autres de leurs anciens camara­
des sont prisonniers de guerre. 
L’une des rares femmes admises a 
“Médicis" n’y retournera plus: 
c'est Mlle Laventure. Grand Prix 
de Rome de peinture. Elle avait

Le bill de Montréal
au Conseil lésislatif

Mercredi matin

Le recensement

Les commissaires

les oeuvres et la politique du parti i quitté Pltahe fin mai derme > P 
libéral, à taire ses erreurs, ses exa- ! aller retrouver ses parents a t am. 
gérations et ses abus. C’est d’ail-! Pendant le terrible exode, te
leurs la même chose dans d’autres 
commissions fédérales (libérales). 
Radio-Canada est une machine po- 
lilique, — tout le monde sait cela. 
Elle alimente les petits rouges, les 
amis et vante les grands rouges.

On y reviendra.
Léooold RICHER

Bloc notes
Nos “soupers”

Ou a vu par le Devoir d’hier 
qu’un souper s'organise pour les pa­
roisses de l’ouest de Montréal. Il 
aura lieu le mercredi 23 avril. Deux 
ou trois autres se préparent.

Rappelons à ce propos un détail 
important:

Certains disent encore: Quand 
s'occupera-t-on de notre groupe?

Cela dépend du groupe. Le comité ! fut fondée à Rome par Colbert en 
des Amis du "Devoir" ne prétend | 1666. Les jeunes artistes peintres, 
pas imposer sa volonté de haut, j sculpteurs et architectes y étaient 
Personne ne sait mieux que les! envoyés chaque année dès cette 
membres de te! ou tel groupe ce qui | époque ainsi que les musiciens et 
peut, et ce qui devrait être fait i graveurs avant obtenu un grand 
dans leur milieu. | prjx de l’Académie ^es Beaux-Arts

iuin suivant, elle a été écrasée à 
Nantes par un camion. La peinture 
française a fait, ce jour-là, une gran­
de perte. „ . . ,

La viila “Il Paradiso” voisine à 
Cimiez avec les antiques arènes 
romaines et le cloître des Peres 
Franciscains, où, bien qu’elle ne 
fût pas de religion catholique, la 
reine Victoria, quand elle villégiatu­
rait à Nice, aimait à venir se recueil­
lir dans la paix sereine et le silen­
ce lumineux.

Les “Prix de Rome” n’auront pas 
à regretter le mont Pincio ni la ma­
jestueuse villa acquise par Alexan­
dre de Médicis quand il était Pape.

N’est-ce pas à Cimiez que passait 
la voie Aurélia conduisant à Rome, 
celle que Charlemagne emprunta 
lorsqu’il alla se faire sacrer empe­
reur d’Occident la nuit de Noel de 
l’an 800, par le Pape Léon III ? 

L’Académie de France à Rome

(est). Téléphone: BElair 3361.)
Le Comité est prêt à seconder tou 

tes les bonnes volontés.
Comment ne pas s’associer à la 

mélancolie et aux regrets que M 
Edouard Schneider exprime dans le 
Jour-Echo de Paris, avec tous les

Charles-Edouard Fe'rland, député1----  *" i amis de la Borne artistique?
libéral de Joliette-l’Assomption-1 On nous demande parfois si nous! ,"*'a fuutatne, à 1 ombre de ses 
Montcalm, M. C.-D. Howe, ministre I recevons des journaux d’Europe. Lai Pini5 - - s®s .chênes-verts, jiose

Pas encore payés

En réponse ù des questions de M. I Journaux d'Europe 
Charles-Edouard Ferland, député 1

des Munitions et de l’Approvision­
nement, a déclaré que le nombre 
des propriétaires de Saint-Pau!- 
PErmite, dont les terres ont été ex­
propriées par le gouvernement 
d’Ottawa en 1940 pour des indus­
tries .de guerre, est de 23. La date 
d’expropriation du site de l’usine 
principale, c’est le 10 juin 1940. Un 
petit lot a élé subséquemment ex- 
proorié le 2 novembre 1940. M. Fer- 
land a appris en outre ou”! y a en- 
rore 19 cultivateurs qui n’ont pas 
été jiayés par le gouvernement.

Le Canada el Terre-Neuve
Au sujet de Terre-Neuve, M. Mac­

kenzie King a fait une déclaration 
qui mérite d’être consignée. Le pre­
mier ministre a dit, au début de la 
séance de la Chambre, que le Cana­
da contribue, depuis le début de la 
guerre, à la défense de Terre-Neu­
ve. Celle question a été étudiée par 
le Comité conjoint de défense ea- 
nado-américaine. En vertu de l’ac­
cord du 3 septembre dernier, les 
Etats-Unis ont obtenu de la Grande- 
Bretagne le droit d’établir une ba­
se à Terre-Neuve. A la demande du 
Canada un protocole a élé ajouté à 
l’accord intervenu ces jours-ci en­
tre la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis. “Ce prolocole, a dit M. King, 
pourvoit à ce que rien dans l’ac­
cord (anglo-américain) n’affecte 
l’entente passée entre les gouverne­
ments canadien et américain reln- 
tivnient à la défense de Terre-Neu­
ve. et que le gouvernement du Ca­
nada et le gouvernement de Terre- 
Neuve auronl le droit de partici­
per à toutes les conversations aux­
quelles l’accord peut donner lien 
au sujet de Terre-Neuve". Par con­
séquent la défense de cçtte colonie

réponse est: Très peu. " | depuis des siècles, face à l’entrée
Nous n’avons, pour notre part,] rle lu Villa Médicis, l’image de son 

pas reçu un seul journal belge, suis-! élégance et de sa fraîcheur. De la 
se ou italien depuis juin 1940. Peut-! terrasse où la main des hommes l’a 
être, en tout et partout, depuis la cimentée, le regard enserre l'un 
même date, avons-nous reçu une! des panoramas les plus fascinants 
cinquantaine de journaux français. | qui soient au monde. Dominant du 
De la France occupée, naturelle-! haut la ville l'espace et l’horizon, 
ment, rien du tout; de la France li-i i] ramasse en une seconde, du la­
bre, très peu de chose. Nous n’avons1 rricule au Mont Mario, une invrai- 
pas, par exemple, depuis l’Armisti-j semblable moisson d’images histo- 
ce, reçu un seul numéro du Temps.1, piques. De ce Pincio, où elle se 
Cela parait tenir aux difficultés de dresse en sentinelle de la villa, la 
communication et au trouble jeté fontaine embrasse dans son axe
par la crise, par les déménagements] direct le Vatican et la coupole de 
obligatoires, dans 1 administration j Michel-Ange, puis la flottille des 
des journaux d Europe. Ainsi, bien] |0jts et des tours de la ville centrale 
que le transport par la poste de 1 Ac-j d’0ù émergent le château St-Ange, 
/ion française ne soit interdit que les coupoles de San Carlo et du 
depuis quelques semaines, nous ne -- -
croyons pas qu’un seul des abonnés 
canadiens de ce journal ait reçu 
l’Action depuis juin dernier. On-pa- 
rai| n’ètre guère mieux servi aux 
F|tJt s-Unis.

Lyon. — Les représentations de 
la Passion célébrée chaque année à 
la Saulaie d’Oullins, dans la ban­
lieue de Lyon, vont fêter leur cin­
quantenaire.

H y a en effet cinquante ans, au 
confluent de l’Yseron et du Rhône, 
dans un quartier dominé par la mas­
se grise des tanneries et qui ne com­
portait qu’une population d’ou­
vriers, le Père Perrichon vint s’ins­
taller. Bientôt il put faire construire 
une salle de spectacle pouvant con­
tenir mille spectateurs.

La Passion avait déjà été repré­
sentée depuis quelques années dans 
une vaste salle dépendant de la fa­
meuse maison Prado, rue Sébastien- 
Cryphe, où le vénérable Père Che­
vrier réunissait à Lyon, en pleine 
Gillotière, les enfants abandonnés 
pour lesquels il allait tendre la main 
à la porte de la chapelle de l’ancien­
ne Charité.

Son successeur, le Père Perri­
chon, connut il y a quelques mois 
une des légitimes fiertés de sa vie, 
lorsque, dans la cour de ce Prado 
sanctifié par le souvenir et les 
exemples du Père Chevrier, il reçut 
les félicitations et la poignée de 
main du maréchal Pétain, chef de 
l’Etat français.

Lorsque commença l’autre guerre, 
celle de 1914, le Père Perrichon était 
âgé de 54 ans. 11 partit aux armées 
comme aumônier des brancardiers 
du 14ème corps. 11 fallut l’évacuer 
en 1917. Il avait déjà la Croix de 
Guerre. Il fut nommé chevalier de 
la Légion d'honneur avec cette cita­
tion à l’ordre de l’armée:

“Aumônier militaire d’un dévoue­
ment au-dessus de tout éloge et très 
aimé du soldat, sans distinction de 
confession; sur le front depuis le 
début de la campagne bien que dé­
gagé par son âge (57 ans) de toute 
ibligation militaire, s’est prodigué 
dans les Vosges, en Champagne, à 
Verdun, devant Saint-Quentin, au 
Chemin des Dames, pour donner ses 
soins aux blessés jusqu’aux tran­
chées de première ligne, faisant 
preuve, sous le feu le plus violent, 
d’un sang-froid imperturbable et 
sachant trouver, au milieu du dan­
ger et dans les circonstances les 
plus difficiles, les paroles qui ré­
confortent. N'a quitté le front que 
lorsque la maladie, occasionnée par 
les fatigues de trente-neuf mois de 
campagne et un commencement 
d’intoxication par les gaz, a trahi sa 
bonne volonté."

En 1891, l’abbé Perrichon avait 
donc eu l’idée de créer dans une 
paroisse pauvre de la banlieue de 
Lyon, un spectacle chrétien. Il 
voulait s’en servir pour évangéli­
ser les ouvriers. Tout de suite il 
groupa une équipe enthousiaste. Il 
leur fallut surmonter des difficul­
tés que des artistes professionnels 
auraient trouvées bien rudes. Dans 
la nouvelle salle de mille places, un 
grand artiste, Raphaël Gilbert, 
brosse les décors aux vastes pers­
pectives. Le Père Perrichon fit le 
voyage d’Oberammergau. Il y con­
temple cetle vision étonnante: 7,- 
000 pèlerins mus par la foi et le 
seul souci de l’art, mais tous émus 
et transportés par la grandeur de 
la scène, acclament 700 acteurs 
jouant le drame le plus poignant 
que le monde ait connu.

De retour à l’humble Saulaie, 
l’abbé Perrichon perfectionna le li­
vret de “son mystère” et chaque 
année désormais plus de cent mu­
siciens et choristes, plus de cent 
figurants, plus de 50 acteurs com­
munièrent dans le même élan de 
faire simple, noble et grand. L’ab­
bé Perrichon a maintenant plus de 
80 ans et d’autres plus jeunes diri­
gent l’oeuvre qu’il a créée.

Les acteurs, comme à Nancy et à 
Oberammergau, sont tous des ama­
teurs. Ils appartiennent pour la 
plupart à un milieu ouvrier. Le 
Christ est Jean Devallon, un “mé­
tallo” des usines d'automobiles Ber- 
liet. C’est un gars aux yeux clairs, 
fier de tenir ce rôle prestigieux.

Il a fallu celte année remplacer 
Ponce-Pilate, qui était le tanneur 
Alexandre Boutte. mort il y a quel­
ques semaines; un autre ouvrier 
tanneur le remplace. Un ingénieur 
de l’école jcentrale assume le rôle 
de Judas; depuis des années il con­
sacre la majeure partie de ses loi­
sirs à étudier son rôle peu sympa­
thique.

Voici en quels termes le poète 
Louis Mercier décrivait la Passion 
de la Saulaie: “Un orchestre et un 
choeur invisibles, renouvelés du 
théâtre antique, créent l’atmosphè­
re du drame et le commentent. Le 
tout forme un tissu dramatique 
très serré, sans entr’actes, et qui ne 
laisse pas un instant languir l’émo­
tion du spectateur.”

Et quel souci d’art! Les décors 
ont élé exécutés sur des croquis 
rapportés de Terre-Sainte. La scè­
ne est la reproduction de la gigan­
tesque fresque de Milan par Léo­
nard de Vinci. La descente de la 
croix est inspirée de Rubens. Les 
choeurs sont ceux de Jean-Sébas­
tien Bach.

Celle année les représentations, 
interrompues par la guerre en 
1940, ont revêtu un éclat renouvelé. 
Elles étaient présidées par le car­
dinal Gerlier, primat des Gaules, 
archevêque de Lyon, par Mgr Chol­
let, archevêque de Cambrai, et Mgr 
Heintz, évêque de Metz.

Québec, 28. — Le Conseil légis­
latif a tenu une séance hier après- 
midi, avec l’entente que le comité 
da conseil siégera mercredi matin 
alors que le bill de Montréal aura 
la préséance. On avait d’abord an­
noncé que ce bill serait étudié mar­
di après-midi.

Dès le début de la séance, la 
la Chambre a passé en première et 
en deuxième lectures le bill de 
Montréal qui est référé au comité 
des bills privés sur la proposition 
de M. Médéric Martin.

Le communiqué 
allemand

Berlin, 28 (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd'hui par le 
haut commandement allemand:

“Notre aviation a poursuivi la 
lutte contre la marine marchande 
anglaise hier. Sur la côte sud-ouest 
du pays de Galles, trois avions de 
combat ont attaqué un convoi en­
nemi puissamment protégé. Ils ont 
coulé trois cargos d’une jauge tota­
le de 15,000 tonnes. Quatre autres 
navires du convoi et un cinquième 
navire attaqué dans les mêmes pa­
rages ont été endommagés par les 
bombes.

“Des avions de reconnaissance 
ont effectué des attaques réussies 
de jour contre les ports, les usines 
et les centres ferroviaires de plu­
sieurs villes du sud de l’Angleterre.

“De faibles unités de l’aviation 
ennemie ont survolé l’ouest de 
l’Allemagne au cours de la nuit, 
[.es bombes explosives et incen­
diaires n’ont causé de dommages 
qu’aux maisons d’habitation en 
certaines villes. Quelques civils ont 
été tués ou blessés.

“Au cours de l’attaque réussie 
contre le convoi au large de la côte 
galloise, ie capitaine Mueller qui, 
par extraordinaire, représentait le 
commandant de groupe de l’esca­
drille, s’est particulièrement dis­
tingué. Il a lui-même, par des atta­
ques en plongée, détruit les trois 
navires marchands.

“L’attaque contre la fabrique 
d’avions anglaise rapportée dans le 
bulletin du 27 mars a été effectuée 
avec grand succès par un seul avion 
de combat volant à faible altitude. 
L’équipage de l’appareil se compo­
sait du lieutenant von Felde, com­
mandant, du sergent Schoemhoff, 
du sergent Janopa et du sergent Re­
bec,

“L’adyersaire a perdu six avions 
hier, descendus par des chasseurs 
de nuit ou des canons antiavions, 
notamment trois des appareils qui 
ont tenté de pénétrer au-dessus de 
l’ouest de l’Allemagne. Un de nos 
propres avions manque à l’appel”.

A^l’Adoration nocturne”

Pour la province de Québec

Ottawa, 28 (D.N.C.) — Voici les 
noms des commissaires du recense- 
me..'- décennal de 19'tl, pour la pro­
vince de Québec et Vile de Mont­
réal :

Argenteuil: Philippe Valois, La- 
chu'.e; Beauce: Rodolphe Marcotte, 
St-Georges de Beauce; Beauharnois- 
Laprairie: Jean d’Amour, Beauhar- 
noL; Belleohasse: J. Conrad Mo­
reau, N.P., St-Geryais; Berthier- 
Maskinongé: Avila nouleau, Ber- 
thierville; Bonaventure: Théodore 
Lavoie, St-Jean l’Evangéliste; Bro- 
mc-Missisquoi: Karl A. Mizener, 
Knowlton; Chambly-Rouville: Clé­
ment Patenaude, 35a, Victoria. 
Montreal-Sud; Champlain: Albert 
Beaulieu, Cap de la Madeleine; Cha- 
pleau: Emile Montambault, Amos; 
Charlevoix-Saguenay: Edouard Gau- 
dreault, C.R., La Malbaie, et Joseph 
(François) Fortin, Baie St-Paul; 
Châteauguay-Huntingdon: Thos. T. 
Gebbie, Howick; Chicoutimi: ma­
jor Léon-Georges Gauthier, Chicou­
timi; Compton: L. P. Cliche, Lac 
Mégantic; Dorchester: Dr J. H. La- 
brecque, St-Isidore; Drummond-Ar- 
thabaska: Jean Massicotte, Victoria- 
ville; Gaspé-Sud et Iles de la Made­
leine: Terrence Pidgeon, Gaspé; 
Gaspé-Nord: Louis-Marie Keable, 
Ste-Anne des Monts; Hull: Paul Boi- 
vin. Hull. 129. rue Main; Joliette- 
l Assomption-Montcalm: Gérard De­
nis, C.R., 367, rue Manseau, Joliet- 
te; Kamquraska: L. A. Dupuis, N.P., 
Ste-Anne de la Pocatière; Labelle: 
Wilfrid Lalonde, Mont-Laurier; Lac 
St-Jean-Roberval: J. E. Otis, Rober- 
val; Laval-Deux-Montagnes: Henri 
Langlois, Ste-Scholastique; Lévis: 
Thomas Lambert, 2 rue St-Jean, Lé­
vis; Lotbinière: N. E. Demers, St- 
Agapit, Lotbinière; Matapédia: Dé­
siré Rioux, Amqui; Matane: Chas- 
Alphonse Beaulieu, Matane; Mégan­
tic-Frontenac: Arthe Dostie, 353 rue 
Notre-Dame, Thetford-Mines; Monl- 
magny-VIslet: Louis Pelletier, Mont- 
magny; Xicolet-Yamaska: Aimé 
Boucher, Pierre ville; Pontiac-Sud: 
Lome Keon-Sheenboro; Pontiac- 
Témiscamingue: Anicet Dupuis, 
Lorrainville; Pontiac-Nord: Aurèle 
N. Drouin, Val-d’Or; Portneuf: Fer­
nando Dubois, St-Casimir; Québec- 
Est: Ernest Godbout, 602, 4e ave­
nue, Québec; Québec-Sud: L, H. 
Egan, 63, Bourlamaque, Québec; 
Québec-Ouest: L. Paradis, 43 rue 
Durocher, Québec; Québec-Mont­
morency: A. P. Robitaille, Charles- 
bourg; Richmond-Wolf e: Gérard 
Desmarais, Richmond; Richelieu- 
Verchères: Osias Cousineau, che­
min Sfe-Anne, Sorel; Rimouski: Ar­
thur Gendreau, Rimouski; St-Hya- 
dnthe-Bagot: Narcisse Godbout, 115 
1-2, boni. Girouarcj, St-Hyacinthe; 
St-Jeanlberville-Napierville: Mau-

qu
tier, St-Jean; St-Maurice-Laflèche: 
Léopold Pinsonnault, Shawinigan; 
Shefford: Georges Hivon, 13 ru« 
Court, Granby; Sherbrooke: Al­
phonse Trudeau, 85b, rue Brooks, 
Sherbrooke; Stanstead: H. I. Mc* 
Fadden. Ayers Cliff; Témiscouata: 
Biaise Fournier, Rivière-du-Loup; 
Terrebonne: Antonio Forget, Ste- 
Thérèse; Trois-Rivières: Maurica 
Laurin, 453, Laviolette, Trois-Ri­
vières; Vaudreuil-Soulanges: Lau­
rier Léger, secrétaire de Coteau 
Landing; Wright: Laurent Latour, 
Maniwaki.

Ile de Montréal

Cartier: Moses Salomon, 397 bout. 
St-Joseph ouest, Montréal; Hochela* 
ga: Ernest Joyal, 51 rue Nicolet, 
Montréal; Jacques-Cartier: J. E. Fu- 
gère, 78 rue Victoria, Pointe-Claire; 
Laurier: Eugène Lefrançois, 1308 
rue Gilford, Montréal; Maisonneu­
ve-Rosemont: J. E. Porté, 509 rue 
William-David, Montréal; Mercier* 
Charles-Edouard Hémond, 10834 
avenue Henri-Julien, Montréal; 
Mont-Royal : John Woodcock, 3804, 
Girouard, N.D.G., Montréal; Outre­
mont: Paul Gagnon, 1600 Marie-An­
ne est, Montréal; Ste-Anne: W. J. 
McQuillan, 1221, Island, Montréal; 
St-Antoine-Westmount: Edward C, 
McCrory, 1477 Atwater, Montréal; 
St-Denis: Dr Orner Mongrain, 7732 
St-Hubert, Montréal; St-Henri: Wil­
frid A. Duranceau, C.R., 6201 rue 
Beaulieu, Ville-Emard, Montréas; 
St-Jacques: Ernest Robiilard, 934 
rue Ste-Catherine est, Montréal; St* 
Laurent-St-Georges: J. C. Laffoley, 
3678, Ste-Famille, Montréal; Ste-Ma* 
rie: I. J. Deslauriers, 1963, Fullum, 
Montréal; Verdun: Willie Lessard- 
4401 rue Wellington, Verdun.

Le Conseil supérieur 
du travoil

Québec, 28 — De source généra* 
lenient bien renseignée, nous ap­
prenons que les membres du Con­
seil supérieur du travail, qui sera 
créé par uen loi votée en 1940, au­
raient été choisis par le ministre 
du Travail et leur choix serait 
bientôt soumis à l’approbation du 
cabinet Godbout. Cependant le gou­
vernement attendrait à la fin de 
la présente session pour rendre pu­
blics les noms des futurs membres 
du conseil.

L’un des premiers actes du nou- ■ 
veau conseil du travail serait celui 
d’adapter le “Wagner Act” améri­
cain (comité d’arbitrage obligeant 
les employeurs à conclure un con­
trat de travail, avec leurs ouvrier* 
syndiqués) à notre législation ou­
vrière.

Le gouvernement se réserverait 
probablement le droit de nommer 
le président et le secrétaire du con­
seil, laissant aux membres le soin 
de choisir les autres officiers.

Vous ne pouvez

C’est pourquoi, à l’heure actuelle, l,raiJie , „„toutes les coupures de journaux I de Rome, couronne ce decSr d une 
étrangers deviennent précieuses. ll|[éerie césarienne. hn eblomssa 
ne faut pas hésiter à nous les en-! I PeI'’. cc, sPe.c, ac, e ^.,[ein ° cocur
voyer de crainte qu’elles fassent d un invincible émoi . 
double emploi; cela n’est pas du tout ! Ec.s Français de passage a Home

Une Haïtienne à l'Ecole 
de musique d'Outremont

Mausolée d’Auguste, le clocher de | . -—r*r
Montecitorio, le monument Je Vie- „ J.1)* jeune pianiste d Haïti, Mile 
tor-Emmanuel, le Quirinal. A l’heu- pdith Pierre-Louis, d a*]r1'cr
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dans le ciel et sur les pierres | Supérieure de Musique d Outre- nans ic nei ei sur Pierre» | études musira es mter-

Hier soir, la chapelle de Notre- 
Dame du Sacré-Coeur, à Notre-Da­
me, a été témoin d’une impression­
nante cérémonie, présidée par M. 
Joseph Jodoin, P.S.S., directeur de 
l’Adoration nocturne, à l’occasion 
de la réception d’une vingtaine de 
nouveaux membres.

Magnifiquement décoré, le trône 
eucharistique offrait un coup d’oeil 
superbe. Et l’assistance, plus nom­
breuse que jamais. Confrères, qui 
ont profité de cette belle fête de fa­
mille, pour venir réchauffer leur 
foi dans la présence réelle de Notre- 
Seigneur dans le sacrement ^ de 
l’autel, et Lui demander les grâces 
dont nous avons tant besoin, dans 
les temps si tourmentés que nous 
traversons; confrères, désolés, et à 
bon droit, à la vue de la stupide in­
différence religieuse de tant d’hom­
mes de nos jours, et de celle plus 
stupide encore de la génération qui 
monte, qu’on dirait dépourvue 
d’instinct religieux, navrés, au spec­
tacle de la foule de baptisés qui 
portent dans leur vie une insensi­
bilité effroyable à l’égard des mys­
tères chrétiens et des pratiques re­
ligieuses imposées par l’Eglise. 
Pour tous ces malheureux, ils sont 
venus demander à Notre-Seigneur, 
dans son saint Sacrement, le retour 
à des sentiments plus chrétiens et 
une plus juste compréhension du 
sens des événements que nous vi­
vons.

C’est M. J. O. Lesieur, P.S.S., éco­
nome de l’Externat classique de 
Saint-Sulpice, dont le frère, Ernest, 
se trouvait parmi les nouveaux ado­
rateurs, qui a fait le sermon de cir­
constance. Il a développé cette 
pensée: Notre-Seigneur nous rap­
pelle le sacrifice, qu’il est nourritu­
re et constamment sa présence.

Celte réception, après celle qui 
a eu lieu au mois de décembre der­
nier, indique le regain de vie que 
montre actuellement V Adoration 
nocturne, cette année sexagénaire, 
qui espère, d’ici le 9 novembre pro­
chain, alors que, ce jour-là, elle cé­
lébrera solennellement le soixan­
tième anniversaire de sa fondation 
à Montréal, qu’elle va augmenter 
d’une centaine au moins le nombre 
de ses membres actuels, auxquels 
elle invite à se joindre, d’ailleurs, 
tous les catholiques montréalais, 
désireux qu’arrive le règne du 
Christ, que sa volonté soit faite, que 
son nom soit sanctifié et qu’il soit 
glorifié dans son saint Sacrement,

H. P.

VOUS lever ?,

LE MATIN: Encore fatigué après un* nuit d* sommeil :ïi 
nerveux . ' ; envisage avec horreur la perspective d* 
l’ouvrage.

^\1 _ te®
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LE SOIR: Madame décide qu’il faut ün tonique « » * ••'J 
du Cream Porter au souper ; : ; et c’est bon au goût

En éblouissant r0mpucs à Paris par ,a RUCrrC’

probable.
Les retards sont très considéra­

bles et divers. Ainsi, nous avons 
reçu voici quinze jours des Figaro 
de janvier et, la semaine dernière, 
des numéros du même journal de 
décembre.

C’est In guerre!

La chanson française
Nos amis des Etats-Unis se ren­

dent compte de la grande impor-

Lundi
"BRISQUETTE ET

SON INCONNU" 
par Yvonne Loisel

Lundi, le "Devoir" com­
mencera la publication 
d'un nouveau feuilleton : 

Aves-vous besoin de bons livres? “BrisqUCtte et SOH «nron-

se rappellent avec émotion l’accueil 
que leur réservait, avec la même 
grâce affable, un Albert Resnard ou 
un Dcnvs Puech.

La Villa Médicis. dont le nom 
seul est évocateur de fastes cl d’en- 
lentc fructueuse italienne, était un 
des plus beaux foyers de la France 
à l’étranger. Serail-il possible 
qu’elle fûl fermée à jamais?

Adressez-vous au Service de Li-
tance, du jioint de vue conserva- ... . "DEVOIR" 430 rue No­tion de la langue, des concours <lclbrai"e du , D*vo'K ' ™ rue
chansons françaises. 'e-Dame (est), Montréal

nu* •
Qu'on se le dise!

Au Manitoba
Winnipeg, 28 (C.P.) — M. Errick 

F. Willis, chef conservateur mani- 
tobain et ministre des travaux pu­
blics dans le cabinet de coalition 
du premier ministre Bracken, a dû 
prendre la défense des conserva­
teurs favorables à la coalition mar­
di soir, à l’occasion de la conven­
tion tenue pour choisir un candi- 
dat conservateur dans un comté de 
Winnipeg. Le générai Ketchen, an­
cien député conservateur, et plu­
sieurs autres conservateurs en vue 
ont reproché à M. Willis d’avoir en 
mai 1940 travaillé “secrètement et 
à tort et sans le consentement des 
conservateurs", à l’entrée des con­
servateurs dans le ministère.

M. Willis a répliqué à ccin que 
la question «le la coalilion n’a été 
soulevée qu’au congrès conserva- 
fenr de Brandon en Juin el que tous 
les conservateurs ont alors approu­
vé unanimement la coalition. St 
j’ai déserté, a dit M. Willis, je n’ai 
déserté que le général Ketchen,

w
LA SEMAINE SUIVANTE: Un homme nouveau

rerid au travail à pied au lieu d* rester au lit. ï » 
se porte maintenant comme un charme!

COMMENCEZ dès aujourd’hui à prendre du Cream 
Porter Dawes. Il est si moelleux au goût ... ncho 

en propriétés vivifiantes. Pris régulièrement, il stimule 
l’appétit et aide à éviter cette sensation de depression. 
Gaidez-en à la maison et prenez-le avant ou durant 
les repas, ou avant de voua mettre au ht.

CREAM PORTER
Dawes H

PABRIQUe' À IA BRASSERIE DAWES SLACK HORSI

» •.
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A Québec

L’admission des femmes au Barreau
L'Assemblée législative adopte le bill en première 

et deuxième lectures

A Québec

Des routes militaires pour 
fins de défense nationale

Une déclaration du trésorier provincial
Québec, 28. — A l'ouverture de la 

séance d’hier après-midi la Cham­
bre passe à la deuxième lecture de 
la loi concernant le Barreau.

Dès le début, M. Duplessis soulève 
un point d’ordre, prétendant que le 
bill est présenté de façon irréfluliè- 
re parce qu’il n’est pas accompagné 
d’une résolution du conseil du Bar­
reau.

M. Girouard répond qu’il ne s’agit 
pas d’un bill privé et de l’admission 
d’une personne particulière au Bar­
reau et que, pour cette raison, il 
n’est pas nécessaire que le bill soit 
accompagné d’une résolution du 
Barreau.

M. Talbot parle sur le point d’or­
dre et le président, Af. Bernard Bis- 
sonnette, rejette le point d’ordre de 
M. Duplessis.

M. Girouard explique que la pro­
vince de Québec est à l’heure ac­
tuelle un des rares coins du globe 
où la femme ne peut être admise à 
la pratique du droit. On lui permet 
d’être médecin, d’être dentiste, je ne 
vois pas pourquoi elle ne serait pns 
admise à la pratique du droit. M. 
(iirouard, pour dissiper les craintes 
de ceux qui ont peur d’un encom- 
brement, cite des statistiques. Dans 
l’Ontario sur un total de 3,187 avo­
cats il y a seulement 101 femmes. 
Dans la ville de New-York la pro­
portion des femmes es tde 700 envi­
ron sur 19,334 avocats.

A une question du Dr Paquette, 
qui demande si le conseil du Bar­
reau s’est prononcé en faveur du 
bill, M. Girouard fait allusion à une 
demande étudiée en 1929 alors que 
le conseil du Barreau avait dédlaré 
n’avoir aucune objection pourvu 
qu’on adopte une législation spé­
ciale. Il dit aussi qu’à sa dernière 
réunion le conseil du Barreau s’est 
prononcé en faveur de l’admission 
des femmes à la pratique du droit.

Restrictions du code civil
M. Duplessis en réponse dit que la 

province doit s’administrer selon sa 
mentalité et ne pas s’occuper de co­
pier tout ce qui se produit ailleurs. 
Ce n’est pas à l’heure où l’on parlé 
de corporatisme un peu partout, où 
tout le inonde croit à la nécessité de 
l’union dans la corporation bien 
comprise qu’on doit poser en prin­
cipe l’intervention du gouvernement 
dans la régie interne d’une corpo­
ration. Référant au passé, M. Du­
plessis rappelle qu’un bill a été pré­
senté et soumis à la Chambre et que 
le gouvernement d’alors, qui comp­
tait plusieurs députés d’aujourd’hui 
et le premier ministre actuel, se pro­
nonça contre l’admission des fem­
mes à la pratique du droit. “L’ad­
mission de la femme au Barreau, 
dit-il, ne produira pas les effets 
qu’on en attend, parce que la majo­
rité d’entre elles se désintéressent 
de l’admission à la pratique du 
droit. De plus l’exercice du droit 
comporte l’exécution d’obligations 
et l’accomplissement de devoir que 
la femme ne pourra rencontrer à 
cause des restrictions imposées par 
le code civil. La femme a le droit de 
gagner sa vie dans le Barreau com­
me dans n’importe quelle profes­
sion, mais quels résultats cela don­
nera-t-il, à moins qu’on ne modifie 
le code civil?

M. Duplessis dit qu’il est en faveur 
du principe que la femme puisse 
pratiquer le droit, mais il fait ob­
server que dans l’état actuel du code 
civil ce droit comportera de nom­
breuses difficultés.

Discipline
M. Duplessis s’objecte également 

au deuxième article du bill qui ré­
duit à sept jours le délai d’appel au 
conseil général des décisions disci­
plinaires des conseils de section et 
précise la date à compter de la­
quelle ces décisions deviennent 
exécutoires. Le chef de l’opposition 
fait remarquer qu’en vertu de cet 
article, un avocat trouvé coupable 
par une section locale pourra en­
core pratiquer sa profession pen­
dant sept jours, ce qui est contraire 
au principe même de notre législa­
tion.

Le bill est ensuite adopté sur divi­
sion et la Chambre se forme en 
coiiUia plénier pour étudier cha­
que clause, en particulier.

Pariant au nom des avocats du 
comité de Papineau, M. Roméo Lor­
rain s’oppose à l’admission des fem­
mes au Barreau.

M. Duplessis veut ensuite savoir 
si le Conseil du Barreau s’est pro­
noncé sur l’admission des femmes 
au Barreau. M. Girouard répond 
dans l’affirmative. Le chef de l’op­
position insiste pour avoir plus de 
détails. 11 veut savoir si le vote n’a 
pas été de 10 à 11. 11 demande éga­
lement s’il est vrai qu’il y avait 
égalité de voix et qu’un membre du 
conseil a modifié son point de vue 
à la dernière minute. Le procureur 
général réplique qu’il n’a pas pour 
mission de dire ce qui se passe au

Conseil du Barreau. Il suffit qu'il 
déclare à la Chambre que ce Conseil 
s’est prononcé en faveur de l’ad­
mission des femmes au Barreau.

M. Drouin Rit qu’en 1930 et en 
1931 il a présenté un bill pour de­
mander l’admission des femmes au 
Barreau et que le chef de l’opposi­
tion a voté contre dans les deux 
cas.

Le chef de l’opposition explique 
ensuite que s’il est en faveur de 
l’admission des femmes à la pra­
tique du droit, il est contré le prin­
cipe du bill, parce que dans le cas 
de l’admission des femmes au bar­
reau, il y a des aspects administra­
tifs et des dispositions du code civil 
à considérer et que, dans le cas des 
décisions disciplinaires, il trouve 
qu’elles ne sont pas logiques. Je 
trouve, dit-il, qu’un avocat qui ne 
fait pas son devoir doit être puni 
sévèrement.

La droite réclame le vote sur l’ar­
ticle relatif à l’admission des fem­
mes au Barreau el tous les membres 
de l’opposition présents se pronon­
cent contre. Les ministériels sont 
unanimes à l’approuver.

On reprend le débat sur l’article 
2, relatif aux décisions discipli­
naires et M. Girquard explique que 
le Conseil du Barreau a réclamé les 
amendements que l’on propose.

La troisième lecture du bill est 
remise à la prochaine séance.

Québec, 28 — il est très possible 
que des routes militaires soient 
construites prochainement dans la 
province de Québec. Ces routes, qui 
seraient évidemment utilisables 
même en temps de paix, permet­
traient le transport rapide de ma- . . _______
lériel de guerre des Etats-Unis à ! pourra dépenser. Mais j’ai été infor- 
certains points du lerritoire québé- i nié qu’il pourrait être nécessaire de

autorise le gouvernement à faire 
des dépenses illimitées dans le do­
maine de la construction des rou­
tes. C’étail l’intemion du gouverne- 
ment, a dit le trésorier provincial, 
d’amender cette loi de façon à limi­
ter le montant que le gouvernement

cois. Elles seraient construites d'a­
près un plan d’ensemble conçu 
pour la défense commune du Cana­
da et des Etats-Unis.

C’est ce qui ressort (•’une décla­
ration faite hier après-midi, à l’A- 
semblée législative de Québec, par 
M. J. A. Mathewson, trésorier pro­
vincial.

La Chambre était à éludier le 
bill 18 qui s’intitule: Loi pour assu- 

I rer le contrôle biidf/étaire de cer­
taines dépenses. A l’article 6, qui 
prévoit certaines modifications se­
condaires à la Loi de la voirie, M. 
Duplessis demanda des explica­
tions.

Voici ce que déclara, en substan­
ce, M. Mathewson :

La loi actuelle de la voirie (sta­
tuts refondus 1925, chapitre 91),

Un Traitement Sensé
POUR LES CORS
—pour Personnes Sensées

APPRENEZ CES FAITS CONCERNANT LES CORS

•Le eouesineten feutre
eide à •pujaffer 1«n • Au bout de quelquw

, _ _ _ _ _ _ _ _ _ jmircL le oor Mt dA-
loulmir en éliminant la Uohé et peut •'enlever 

prmeion. I« médicament complètement et fnoile* 
(D) agit eur le cor. ment.

T’tES analyses cliniques montrent que les 
A-' cort sont causés par le pression et la 
friction, qu'ils s’enracinent dans votre orteil, 
et pressent contre des nerfs sensibles.

En taillant les cor* soi-même, on ne fait 
que toucher A la surface. Donc, quand vos 
cors vous font mal, essayes les Emplâtres 
Antkors Blue-Jsy —un traitement sensé, 
facile â employer, et qui assure un soulaic- 
ment rapide. Ils aident d’abord â soulager lt» 
douleur en éliminant la pression, puis ils 
détachent doucement le cor qui peut être 
enlevé au bout de quelques jours. (Dans les 
cssopiniAtres. il faudra peut-être plus d'une 
application). •

Les Emplâtres Blue-Jay coûtent très peu 
-—seulement quelques sous pour ta traite 
ment de chaque cor—dans toutes les 
bonnes pharmacies.
mnAjnt
ANTtCORS BLUE-JAY tAUH t 
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A Québec

Nouvelles lois

Les 15 bills sanctionnés hier

Québec, 28 — .4 /rois heures, 
hier après-midi, sir Eugène Fiset a 
donné la sanction royale aux quin­
ze bills suivants:

No 13, intitulé: “Loi modifiant 
la loi des produits laitiers”;

No 16, intitulé: “Loi modifiant 
la Loi sur la fraude et la corrup­
tion dans les affaires municipa­
les”;

No 28, intitulé: “Loi octroyant 
à Sa Majesté des deniers requis 
pour les dépenses du gouverne­
ment pour l’année financière expi­
rant le 31 mars 1941, et pour d’au­
tres fins”;

No 103, intitulé: “Loi concer­
nant les commissaires d’écoles de 
Saint-Pierre-aux-Liens” ;

No 109, intitulé: “Loi concernant 
le village de Maniwaki et les com­
missaires d’écoles pour la munici­
palité de Maniwaki, dans le comté 
de Gatineau”;

No 114, intitulé: “Loi concer­
nant la succession de feu l'honora­
ble Joseph Masson”;

No J15, intitulé: “Loi modifiant 
la charte de The Roberval and Sa­
guenay Railway Coy”;

No 116, intitulé: “Loi modifiant 
la charte de la compagnie de che­
min de fer Alma et Johquière”;

No 117, intitulé: "Loi modifiant 
la charte de Saguenay Terminais 
Ltd”;

No 136, intitulé: “Loi concernant 
le contrat de mariage de Didier-Al­
phonse Pesant, cultivateur, et Ar- 
mandine Delorme”;

No 137, intitulé: “Loi concernant 
“Les Petites Soeurs Franciscaines 
de Marie, de Montréal”;

No 139, intitulé: “Loi constituant 
en corporation l’Institut de gestion 
industrielle et commerciale”;

No 140, intitulé: “Loi ratifiant 
les règlements Nos 384 et 385 de la 
corporation municipale de la cité 
de Longueuil, dans le comté de 
Chambly”;

No 143, intitulé: “Loi concernant 
la succession de feu James Mc- 
Cready”;

No 144, intitulé: “Loi autorisant 
le Collège des chirurgiens dentis­
tes de la province de Québ’c. à ad­
mettre Howard Lindsay Mussetls 
au nombre de ses membres, après 
examen”.

M. Ferland ouvre 
sa campagne

A Verdun
M. Hervé Ferland, ancien maire 

et de nouveau candidat à ta mairie 
de Verdun, a ouvert sa campagne 
électorale hier soir par une assem­
blée à la salle paroissiale Notre- 
Dame de la Paix. MM. J.-L. Bernier 
et Joseph Allard présidaient. Les 
orateurs ont été, outre le candi­
dal, MM. Jean-Marie Bériault, 
Adrien Pharant et Mme L. de la 
Cueva.

M. Ferland a dit qu'il s’opposera 
à tout projet d’annexion de Ver­
dun aux municipalités voisines, et 
qu’il aimerait mieux démissionner 
que d’approuver cela parce que 
Verdun est capable de s’adminis­
trer clic-même. Cependant, il sera 
heureux de coopérer avec Montréal 
et les autres villes environnantes.

Le candidat a critiqué la Com­
mission métropolitaine. Au sujet de 
la commission scolaire, il a dit que 
l’on doit régler le problème sco­
laire en prenant l'argent où il est el 
non cher les contribuables; il a 
affirmé que s’il est élu la taxe sco­
laire ne dépassera pas un dollar.

L’ancien maire a blâmé le con­
seil nninteloal dp l'administra­
tion de l'auditorium et de la pisci­
ne. Il estime que la seule façon 
d’éviter les interventions poljiti- 
qurs et le patronage dans l'ad­
ministration de ces édifices c’est 
de la confier à une commission 
romposée de membres inamovibles, 
Il a promis de faire une recomman­
dation à ce sujet au gouvernement 
provincial s t| est élu, et il a promis 
aussi de donner aux enfants de Ver­
dun le libre usage de In piscine au 
moins cinq jours par semaine. Il 
s’est engagé en outre à établir une 
commission du service municipal 
pour protéger les emplois des fonc­
tionnaires de Verdun, Ces deux 
commissions seraient nommées par 
le gouvernement provincial. l,c pro­
gramme de M. Ferland comporte 
aussi la construction d’un inciné­
rateur municipal.

construire des routes militaires 
pour fins de défense nationale. Il 
peut donc arriver que nous ayons 
besoin des pouvoirs généraux ac­
cordés par cette loi pour construi­
re de tidies routes. C’est pourquoi 
nous n’amendons pas arluellement 
la loi de façon à limiter le montant.

De plus, a ajouté M. Mathewson, 
il peut devenir nécessaire d’exécu­
ter certains travaux de voirie, en 
dehors des plans actuellement pré­
vus, afin de soulager le chômage. 
L’avenir est actuellement assez in­
certain, c’est pourquoi nous n’a­
vons pas voulu changer la toi im­
médiatement.

La Chambre n’a adopte que quel­
ques articles du bill 18, qui en 
comprend 47. A six heures moins 
quart, elle s’est ajournée à mardi 
prochain.

Au Conseil législatif

La famille Louis Cohen 
ne pourra changer 

son nom
! Québec, 28. — Le comité des hills 
privés du Conseil législatif à sa 
séance d’hier après-midi a rejeté, 
pour la deuxième année consécuti­
ve. une loi pour permettre à la fa­
mille de Louis Cohen, de Montréal, 
de changer son nom, en celui de 
Mescon. En dépit du brillant plai­
doyer présenté par Me J.-P. Gaii- 
peault, tes conseillers par un vote 
de 9 à 6 ont refusé à la famille Co­
hen de changer son nom.

Le plus important des trois autres 
bills adoptés au comité fut celui des 
Trois-Rivières. Cette ville deman­
dait ta ratification d’une entente 
faite entre la cité et la compagnie 
City lias and Electric Corporation 
Limited.

Les deux autres lois ont trait à 
la Caisse nationale d’économie et 
à la Corporation ecclésiastique des 
Clercs de Saint-Viateur.

Le comité s’est ensuite ajourné 
à mercredi avant-midi, le 2 avril, 
alors qu’on étudiera le bit! de 
Montréal.

Incendie à St-Félicien

Lettre au "Devoir"
Nom <i« publiai» que In lettre! si- 

gnéei ou des communications tccompe- 
gnées d’une lettre signée evec adresse 
suthentique. Le “Devoir” ne prend oai 
(a responsabilité de ce gui parait seul 
dette rubrique.

Le Barreau

L’âdmission
des Femmes

L’avis d’un paon 

sur un autre

Opposition aux Trois-Rivièères 
dans les Cantons de l'Est

et

Montréal, le 27 mars 1941 
Monsieur le directeur, 

le Devoir, Montréal.
Monsieur le directeur.

Ce matin, vers les 11 heures 15, 
la radio du modeste restaurant ou 
je prends, chaque matin, le café- 
crème de mon petit déjeuner, s’est 
trouvé à syntoniser, contraire­
ment à son habitude, les ondes de 
CKAC, le poste de la Presse et de 
M. Du Tremblay. Un certain M. 
Paul Morin, qui dirige une émission 
qui s’intitule, sans qu’on sache 
pourquoi, le “Courrier du Coeur”, 
a donné lecture d’une lettre qu’un 
écolier de Maisonneuve était censé 
lui avoir écrite. Cet enfant s’enqué- 
rait que penser de son père, qui 
l’envoie à l’école anglaise; l’enfant 
voudrait, lui, fréquenter

Les Trois-Rivières, 28.— Les avo­
cats du barreau des Trois-Rivières 
sont opposés en majorité écrasante 
au principe de l’admission des fem­
mes à l’exercice de la profession 
d’avocat. En fait foi le résultat d’un 
plébiscite tancé par le conseil local 
du barreau.

Ce plébiscite, auquel tous nos 
avocats ont été invités au cours de 
la journée d’hier et qui se continue 
aujourd’hui, fait suite à une impor 
tante assemblée du conseil local te­
nue hier matin au palais de justice 
sous la présidence du bâtonnier, 
Me Léon Lamothe.

Cette réunion fut convoquée d’ur­
gence pour étudier l’attitude que les 
avocats trifluviens et mauriciens af­
ficheront en regard du bill présen­
té au gouvernement de Québec pour 
admettre les femmes à la pratique 
du droit

A l’assemblée convoquée dernière­
ment par le conseil général du bar- 

l’école ! reau de la province, Me Léon Lamo­
the, bâtonnier local, a voté contrefrançaise.

M. Morin a répondu qu’il est de | l’admission des femmes à la prati- 
l’avis du père; qu’en cette matière j que du droit; Me Lousi-D. Durand, 
de l’enseignement de l’anglais aux ! autre délégué dlu barreau local, a 
enfants, l’opinion de M. Jean-Char- j voté pour,
les Harvey vaut et doit prévaloir: ! Par la suite, nombre d’avocats ont 
on ne saurait commencer trop tôt 
l’enseignement de l’anglais aux jeu­
nes Canadiens français. M. Morin a 
cité son propre exemple: dès l’âge 
de sept ans, il s’est mis à l’élude de 
l’anglais et n’a toujours eu qu’à s’en 
féliciter.

Ce M. Paul Morin serait-il, par 
hasard, sans que personne l’ait ja­
mais su, chef de quelque grande 
entreprise financière, commercia­
le, industrielle ou autre? Au dire 
de M. Harvey, il suffirait en effet 
que les Canadiens français se met­
tent à parler l’anglais pour devenir 
des as en tout, des maîtres dans 
chacun de ces domaines-là en par­
ticulier. Sans doute que la preuve 
du bien-fondé de son affirmation 
se trouve déjà toute prête dans les 
accomplissements de ce grand 
homme d’affaires, de ce capitaine 
d’industrie, de ce géant de finaiv 
ces qu’est ce M. Paul Morin-là» 
Pourquoi nous l’avoir celé? L’exem­
ple vaut mieux que toutes tes pré­
dications; et les exemples de cette 
sorte sont si rares dans notre pau­
vre monde canadien et parlant 
français qu’il faitie les tenir ainsi 
sous le boisseau.

Ce M. Paul Morin ne serait-il pas 
au contraire le même qui, le diman­
che soir, à un autre poste, pose au 
puriste, — puriste de fantaisie et à 
la manque, quant à ce que j’en pen­
se — et fait alors de son mieux, 
qui n’est pas les chars, pour ap­
prendre ou réapprendre aux écou­
teurs “canayens” de la Presse à 
parler français?

Auquel cas, il ne faudrait tout de 
même pas parler des accomplisse­
ments d’ordre économique de ce 
M. Paul Morin. A part d’avoir écrit, 
si l’on peut dire, quelques livres de 
pières versifiés, dont le “Paon d'E- 
rnall" — paon d’émail qui n’est 
qu’en fer-blanc, soit dit entre nous 
— ce M. Paul Morin occupe, que je 
sache, ta très haute et très influente 
fonction d’interprète auprès des 
tribunaux de juridiction criminel­
le. En fait de réussites d’affaires, il 
s’esl vu mieux, beaucoup mieux.

Au fait, avec tes connaissances 
qu’il a de la langue de Shakespeare 
et de Milton, pourquoi M. Morin 
n'a-t-il pas écrit le “Paon d’Emaü” 
en anglais? En ses heures de loi­
sirs, entre deux émissions c.ckaas- 
slennes, quand le tribunal ne re­
court pas non plus à Ses éminents 
et purissimes services, que ne répa­
re-t-il une erreur de jeunesse? Que 
ne nous donne-t-il une traduction 
ou une version anglaise de ce livre 
incomparable qu'un jour il dédia à 
l’innombrable Comtesse? Les “Ca­
nayens’’ de demain, ceux qui parlc- 
roiit anglais, se trouveraient du 
coup et d'avance nantis d’une lillé- 
raturc. „ , „ .

Mais soyons sérieux. Paul Morin 
faisant sa cour à JeamCharles, par 
le truchement des ondes à Pamphi­
le: deux Paons Enamourés.

Vous conviendrez, Monsieur le 
directeur, que la scène est fort tou­
chante et qu’elle méritait que je 
vous la signalasse.

J’ai bien l'honneur de me sous­
crire, ,.

Votre bien oblige,
Un chômeur parlant encore 

français

Société de physique 
et de chimie

P» procliotne reunion de t» Société eu- 
r» lieu lundi I» 31 mere, à 5 h. 15 du eolr. 
d«n» l'nmphlthéétre de chimie Ale l'Uni- 
Wilté de Montréal, 1265 rue 3t-Denl«, M. M Haetinl. docteur é* «olenée* de 
l'Aluminium Paboratorle* Ltd, parlera de 
l'aluminium et de eaa alliage».

! protesté dans tous les coins de ta 
province, plus spécialement aux 
Trois-Rivières.

C’est pourquoi le conseil général 
du barreau de ta province a décidé 
de reviser son attitude lors d’une 
réunion convoquée pour demain.

Deux délégués trifluviens iront à 
cette autre reunion. Mes Léon Lamo­
the, bâtonnier, et Fortunat Lord. M. 
Durand, ne représentant pas l’opi­
nion de la majorité de ses confrères, 
a abandonné ses prérogatives pour 
la représentation du barreau local à 
celte réunion.

La nomination de Me Fortunat 
Lord comme délégué spécial s'est 
faite à la séance d'hier matin.

Les premiers résultats connus dé­
montrent donc que te plébiscite est 
décidément négatif.

Sur 34 votes connus hier après- 
midi, à 5 heures, 30 avaient été don­
nés contre le principe de l’admis­
sion des femmes à la pratique du 
droit.

Les quatre votes affirmatifs ont 
été donnés par Mes Louis-A. Durand, 
Jean-Louis Marchand, Léopold Pin- 
sonneault et Miville Lesage, ce der­
nier de Louiseville.

Le barreau des Trois-Rivières 
compte des membres ici même, à 
Shawinigan, à Grand’Mère, à Loui- 
sevitle et à Nicolet.

Y' # 4*
Sherbrooke, 28 (C. P.)___Les dé­

légués du Barreau de Saint-François 
ont été invités à la prochaine réu­
nion du conseil général du Barreau 
de la province de Québec, qui se 
tiendra dans ta vieille capitale sa­
medi.

Les délégués, qui ont annoncé 
l’opposition des avocats des Cantons 
de l’Est à l’admission des femmes 
au Barreau sont: 51. B. N. Holtham, 
bâtonnier, et Armand Rousseau, an­
cien bâtonnier.

Collaboration
franco-allemande

Vichy, France, 28 (A.P). — Fer­
nand de Brinon, représentant à Pa­
ris du gonvernemént de Vichy, a 
déclaré que le maréchal Pétain 
considère que la France devrait re­
prendre la collaboration avec l'Al­
lemagne et adopter une position 
claire contre le mouvement de la 
Vrance libre du général de Gaulle.

11 a dit aussi que le maréchal est 
en faveur de la participation de la 
France à la création d’un “ordre 
nouveau” en Europe.

Prière pour la victoire 
et la paix

UNE OFFRjTpECIALE

Mgr l'Archevêque de Montréal 
vient de recommander la récitation 
de la prière pour la victoire et la 
paix lue à Notre-Dame le 9 février.

Grâce à la générosité de t'un de 
ses amis qui, désirant diffuser cette 
prière, en a paye les premiers frais 
de composition, l'imprimerie Popu­
laire Ltée, 430, Notre-Dame (est), 
à Montréal (téléphone: BEIair 3361) 
peut l'offrir en un feuillet double de 
3’/4 par 43^, sur bon papier, au prix 
de $5 le mille, plus 60 sous pour les 
taxes — et les frais de port, s'il y a 
lieu.

St-Félicien. 28. — Un incendie a 
détruit complètement deux hôtels et 
endommagé un garage et deux mai­
sons de ce village de la région du 
tac St-Jean. Le feu aurait pris nais­
sance dans la chambre à fournai­
ses de l’hôtel Betlevue.

On évalue à $35,000 tes pertes. Le 
pompier Gédéon Terrien s’est frac­
turé ta jambe au cours de l’incendie. 
Le feu s’est répandu avec une gran­
de rapidité, à la faveur d’un vent 
violent, mais tous les pensionnaires 
des hôtels ont réussi à se sauver.

Les pompiers volontaires du petit 
village ont répondu à l’appel en 
pleine nuit, mais le feu ne put être 
contrôlé immédiatement.

Des bonbons
pour ce nettoyage

Plusieurs conseillers disaient hier ; 
matin que les autorités municipales ; 
devraient distribuer des bonbons j 
aux enfants qui cassent ia glace et ' 
déblaient les trottoirs et les rues. ! 
Ils trouvent que ta ville a bien en- i 
tretenu les rues au cours de l’hi- I 
ver, quant à l'enlèvement de la nei­
ge, niais que l’administiation est 
en train de gâcher la bonne impres­
sion produite au cours de l'hiver, 
par sa négligence à effectuer le 
nettoyage du printemps. Dans les 
quartiers excentriques surtout, il 
ne se ferait pas grand’ehosc sans 
les dizaines et même, à certains en­
droits, les centaines d’enfants qui 
ont entrepris le nettoyage béné- 
votc. ^

Semaine de 48 heures
Vichy, France, 28 (A.P.) — La 

semaine de travail dans les indus­
tries du métal, du bâtiment, de In 
marine et des travaux publies est 
portée de 40 à 48 heures, selon un 
décret du gouvernement de Vichy.

$500 millions par semaine
Londres, 28. — Pendant la semai­

ne se terminant le 22 mars, les dé­
penses ordinaires de la Grande- 
Bretagne ont été de 102 millions 
et demi de livres sterling. C’est le 
chiffre le plus élevé qui se soit ja­
mais vu. Il équivaut à près de 500 
millions de dollars.

Guy Gélinas est élu 
président de l'A.G.E.U.L.
Québec. 28 (C. P.). •— Guy Géli­

nas, des Trois-Rivières, etudiant de 
quatrième année en médecine, a été 
élu président de l’Association géné­
rale des étudiants de l’université La­
val. Il succède à Roger Saint-Denis, 
de Montréal, étudiant en génie fo­
restier.

A PEINE UN 
MALAISE À 78 ANS
Se porte comme à 48 ans

Les malaises et douleurs ne sont 
pas inévitables dans la vieillesse. 
Lorsqu'ils se produisent c’est parce 
qu’il y a une cause. Voici une salu­
taire leçon que donne une femme 
de 78 ans. Elle écrit:

“Depuis cinq ans, je prends des 
Sels Kruschen et je vous dis en 
toute vérité que je ne saurais vivre 
sans eux. Je suis âgée de 78 ans 
et je me porte comme à 48. C’est 
à peine si je me sens un malaise. 
J’attribue mon excellent état de 
santé aux Sels Kruschen. Person­
ne ne me donnerait mon âge.”

—(Mme) C. M.
La plupart des gens vieillissent 

avant le temps parce qu’ils négli­
gent un soin d’hygiène essentiel— 
celui de la propreté interne. Tôt 
ou tard, ils en viennent à l’habi­
tude de Kruschen et alors, proba­
blement pour la première fois de 
leur vie, ils commencent à débar­
rasser chaque jour leur système 
de toutes les matières toxiques 
qui l’empoisonnent. Ils se sentent 
heureux et bien portant, en d’au­
tres termes ils éprouvent la fa­
meuse “sensation Kruschen”,

Lundi
"BRISQUETTE ET

SON INCONNU" 
par Yvonne Loisel

Lundi, le "Devoir" com- 
mencera la publication 
d'un nouveau feuilleton : 
"Brisquette et son incon*
nu

Qu'on se le dise!

Ma

L

W* Amis\
SUPPOSONS que votre fils soit en service actif en Angleterre, 
en Islande, à Terrcneuve ou même dans un camp d’entraîne­
ment canadien éloigné.Vous voudriez, sans doute, qu’il ait des 
divertissements honnêtes, qu’il vive dans un milieu qui lui 
rappelle l’atmosphère familiale et où il puisse trouver du 
réconfort et du plaisir en dehors des heures de service.

La jeunesse de nos forces armées est de notre sang. Elle est 
venue des villes et des villages, de la ferme et de la forêt, de la 
mine et du littoral, pour défendre notre sécurité, nos foyers et 
nos habitudes de vie. Ces jeunes gens ont quitté leur famille et 
leurs amis, ils ont sacrifié les douceurs du foyer.

Six grandes sociétés sollicitent ensemble des fonds qui leur 
permettront d’apporter quelque réconfort à nos soldats. Nous, 
qui connaissons la sécurité du foyer, ne pouvons sûrement pas 
leur refuser quelques moments de bonheur.

Donnez à l’auxiliaire bénévole des Oeuvres de Guerre qui 
s’adresse à vous l’assurance de votre loyal appui à nos combat­
tants. Nos soldats comptent sur vous.Vous ne leur avez jamais 
refusé votre appui.Vous ne pouvez le leur refuser aujourd’hui.

Quartiers g jnlraùx 
de la Campagne 
pour la Province i 

901 Edifice 
Confederation; 

Montréal *

*YMCA *YWCA "ARMEE DUiSALUT "I.O.D.E.
*

Oeuvres de Guerre de la LEGION CANADIENNE Inc. 
Huttes militaires canadiennes des CHEVALIERS DE COLOMB

•y compris les oeuvres locales **pour les provinces de l’Ouest seulement

FONDS CANADIEN DES OEUVRES DE GUERRE
• objectif: t s.500.000 _
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61 St-Jacques. Montréal.
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BOURSE DE NEW-YORK Compilation de la maison 
L.-J. FORGET Si CIE.
471. rue St-Frs-Xavler. Montréal

LE CURB DE MONTREAL Cours fournis par la maison 
1,.-J FORGET & TE.
471. rue St-Frs-Xavler. Montréal

Nouvelles Raisons 
Socia.es

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

50 Abit. P. & P. ■ 
675 Do. 6rr prtv. .. 

25 Bath. PP. B 
401 Beauharn. Pr 

40 Br. Am. OU CO 
5 Can. Malt.

100 Can. Br. Ltd 
103 C. P. & P I. P 
100 City G. & H. 
540 Cons P. Cor. 
150 Cub Aircraft . 
400 Donna. P. A . 

10 Fleet Air. .
15 F. M. at Can. A 
25 Fra. Co. Ltd. , 

235 Do V. T. Cer.

Haut Baa CI0L Lb’ni.
5

7',i6’,;
2%
8'a
n3.
36
75
40

3>«
75

4
414

is3!
7
834

6 74

17 la 17

3’,

10 MacL. P &
25 Meicb. Dlst. . 125 
25 P Cor. 2e pr. 37 
25 Pro Trans. C. 6' 

Mines
200 Aldermac Cop. 12 
200 Dome Mines 23 
100 Maccassa M. . 400 
25 McIntyre P. . 48 

UK) Pioneer G. . 220
200 Pr. East D. 320 
50 Sber. Gord. M. 70 

4100 Siscoe G. M. . 68 
6350 Sullivan C. . 63 

100 Tech Hughes 315 
1300 Wood Cad. . . 8

l.aot Bas Clôt. Chant
P 14%

23

60
64

223i 22%

68
62

68
62

Marché de Montréal

j Wholesale Electric Reg'd, D. Miller, 35 
ouest. Notre-Dame, Fay Qexler.

; The Auditorium, 37) à 375 ouest, On- 
| tario, Harry Holmok.
: Monkland Shoe Repair, Anthony Peppe. 
| Hermes Trading Co. Ltd, 1470 Peel, 

Harry Rother, pres.
Economic Foundry, 1726 Poupart, Sam 

Forman, marié, Max Goldenberg, ma­
rié, lohn Lucyk, marié.

Ideal Slipper Mfg Co., joseph Davidow, 
marié en Pologne, Mendel Davidson, 
et Nathan Davidow, marié.

M. Clarence Hogue chez 
les "Hommes d'affaires 

du Nord"
M Clarence Hogue, de la Ligue 

de l’Achat chez nous, était, hier 
soir, le conférencier chez les 

, ... .1 ! “Hommes d’affaires du Nord”, quiPrix dp detail ! duSm. g *4 pïm ................S ! voulaient témoigner à la Ligue leur
Courtoisie de 1* maison ’oé -onrsjsa Liée Canards lag; Brome ........................ . 23 ; appreciation poill le travail de
ftbriewti dee produits: L« Belle Fermière. ^j*eona pâtre ..................................... 35 , propagande en publiant le bottin
“ *3 Rivard, tél.: HA. 9141. Pigeonneaux, paire .......................................50 | "Où acheter dans le Nord?”

Après avoir rappelé que les Ca­
nadiens français sont un peuple de 

, engrais | petites gens économes, M. Hogue a

3863 Rivard, tel.: HA.

Viandes
Ro*bit*

Prix de gros
Farine et engraii

Porter-Hmm _ ..................'.V.V.V.'.'.V M i Court* le de la maiso- Elzébert Turgeon I souli§»6 le '’Ombre d’entreprises
ienaertotn ........................ m Enree.. 325. àdifir» «r vr,*. canadiennes - françaises devenues

importantes: maisons de gros, ban­
ques et compagnies d’assurances, 

iaJo I etc. ii a signalé que nous avons été

32

Rosbif
Epaule, haut cote
Burlowse «ans os ...........
Côte ......................

Biftecka
Aloyau slrloln ..................
“Harburger” ..................
Pointe de slrloln ...............................   •33
Flanc .............................................................
Côtelettes .......................................... ■ • •
Bteak ronde ............................................ 3*
FUet Mignon ..................................................?v
Filet complet ................................................ 80

Boeut (divers)
Langue» .............................................. ••••• 14
Poitrine ...................................................  •J*
Rognon .......................................................
Jarret ............................................................
Boeuf salé, poitrine .........................   18

30 ( Enreg.. 325. édifice Board of Trade 
33 i . Tél.: MA 2438.
38 I 1ère patente. Manitoba sac de 98 Ibs $2.60 

' 2e patente, Manitoba, sac de 98 tbs $2.40
| 3e patente, sac de 96 tbs ...... . ____

•X i ISïîSAbî*?.1?.n5*,r ..... ■ • • ... .. *2.15 ! pionniers dans le monde de la
Sou, tonne r sac 6 3 lba j chaussure, du savon, du caout-
aru blanc, tonne .... !. ! 1! ; ; '! ; gîgioo ! chouc, des meubles, de la verrerie,
ont blanc, tonne ............................. *28.00 i des rentes viagères, des coopérât!-
Mais canadien naturel, minot .............. 80 '

Les nouvelles
en raccourci

Pore
Longs ..............      -J®
Epaule» ....................................  J"
Fesse ........... ......................... ....................
FUet ........................................  *8
Foie de pore ................................................28
Jambon L.B.F...................................................*7
Jambon cuit ................................   JJ
Lard sait .............................................. •**
Jambon épaule ears larrét .......................24
Bacon ................................................................J*

Côtelettes ............................................
Saucisses

.90 |Maïs canadien séché ...................
Blé d'altmentatlon .......................... '32
Orge d’alimentation, minot ...........7,7. ’es
Avoine no 1 d’alimentation, minot .. .45

Le sucre
Courtoisie de la maison Couvrette- 

Saurlol, Liée, 50 de Bresoles, tél. HA. 8151
i.20

....... 6.20

........... 5.90

........... S.80

........... 5.70

Brazilian Traction
Toronto. (C.P.) — Les recettes 

licites de Brazilian Traction, Light 
& Power Company, ont atteint $1,- 
6117,960 en février, avant d’avoir 
pourvu à la dépréciation et à l’a­
mortissement. C’est $234,932 de 
plus que les recettes nettes de $1,- 
433,028 réalisées en février 1940.

Durant le mois, les recettes bru­
tes d’exploitation ont été de $3,- 
175,360 contre $2,873,289 et les dé­
penses d’exploitation se sont tota­
lisées à $1,507,400 contre $1,440,- 
270.

Le total des recettes d’exploita­
tion durant les deux premiers mois 
de l’année a atteint $6,467,650 con­
tre $5,861,296 durant la période 
correspondante de l’an dernier et 
les recettes nettes se sont chiffrées 
par $3,370,743 contre $2,949,190 il 
y a un an.
Prêts aux courtiers de New-York

Washington. — Les prêts consen­
tis aux courtiers et aux banquiers 
en valeurs de New-York par les 
banques qui font rapport au Fede­
ral Reserve Board ont atteint $391,- 
000,000 durant la semaine terminée 
mercredi, soit une hausse de $55,- 
000,000 par rapport à la semaine 
précédente mais soit une baisse de 
$76,000,000 en regard de la même 
semaine de l’an dernier.
Ventes d'actions anglaises

New-York, — Un paquet de 25,- 
000 actions Norma-Hoffman Bea­
rings Corporation, entreprise ap­
partenant à des intérêts anglais, a 
été offert en vente par les maisons

La Bourse

rées était généralement ferme.
* * *

Il y avait peu d'activité et de 
fluctuations en Bourse locale où Sha- 
winigan a avancé de 1-4 à 14 3-4, 
si Montreal Power a fléchi d'aufanf 
à 24 1-2.

& & W 1
Sur le Curb, il n'y avoif pas plus i 

d'intérêt. Beauhamois et Arntfield Angl0 ^ ^ 
ont reculé, si Abitibi 6 pour cent pri- ! Amt Fteiu 
vilégié a avancé de 1-8 à 7 1-8.
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BOURSE DES MINES
DE TORONTO

Cours fournis i>ar 
G. E. LESLIE & Co. 
360 St-Jacques, ouest

Nouvell €s de Bourse
Canadian Foreign investment 

Corporation, Limited a avisé la 
Bourse de Montréal que des lettres
patentes supplémentaires ont été ___  ____ ___
émises par le secrétaire d’Etat du Malari!° .....  261
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Cassonade no J 100

Beurre et fromage
Courtoisie de la malsor H. Dubois & Cle. 

377 est, me St-Paul, tél.: HA. 4274
Beurre de crémerie en blocs d’une 1b .36
Beurre en bloc de 58 Ibs ............................35
fromage. Què.. doux, meule .......... ,16
Fromage, Qué.. doux au morceau .16‘,2
fromage can tort meule ........................ 22
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.28 | fromage Kralt en boite de 5 Ibs.............25
! Fromage Ote, 5 Ibs ......... ........................34
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En seau de 20 Uvres ...................................12

Mi»l
Blanc, seau do 2 Ibs .................... .............34

....................... Il
......................20

Vasu 4» lait
Fesse entière ........................................  27
longe ......................................  27
Epaule ...............................................................’8
Devant ............................................................ ’2
Ris ............................................................. «
Foie» tranché ................................................... 4o
Langues .......................................... .............
Côtelettes ............................................ . • • • -80

Agneau
Quartlei de derrière .........................   ■*>
Quartier de devant long ..........................20
Quartier de devant court ................. 16
Gigot ..............................................................33
Côtelettes ........................................................ 38
Longe ............................ 33
Epaule ...........................  22

Volailles
Courtoisie de la maison E. Nantel.

22, Marché Bonsecours. tél.: HA. 6211.
Poulets du printemps, 3 à 4 Ibs.............. 25
Poulets du printemps, 4 è 5 Ibs...........27
Poulets du printemps. 5 è 8 Ibs ......... 30
Poulets du printemps, 6 Ibs et plus . .32
Poules. 3 à 4 Ibs  19 _______ _
Poules, 4 à 5 Ibs ..... ............................... 22 Saumon da Colombie relé

icres et de prêts immobiliers, dans 
te fondation des écoles techniques, 
etc.

Une vie trop facile nous a rendus 
amorphes sur le plan national. La 
guerre de 1914 a désorganisé nos 
marchés, situation qu’ont com­
pliquée la déflation e! 
1e problème de réadaptation 
des soldats à la vie civile, 
tandis que l'immigration flo- 
rissait chez nous. Mieux préparés 
que nous, les étrangers en ont pro­
fité pour s’établir solidement, tan­
dis que nous les laissions tout sim­
plement faire.

prix de $11.50 l’action. La compa­
gnie est l’un des plus gros fabri­
cants de coussinets à billes des 
Etats-Unis.

Ottawa L. H. & P. Co.

Ottawa, (C.P.) — M. Harold W. 
Soper a été élu vice-président de 
l’Ottawa Light, Heat & Power 
Company à l’assemblée annuelle te­
nue ici hier. Il succède à M. T. F. 
Ahearn qui a annoncé sa démission 
récemment. M. Soper était aupara­
vant directeur de 1a compagnie. M. 
Allan T. Lewis, C.R., a été élu di­

te monde de nouveau était riche et
L» Bell» Fermière .................................. 2j Venôues en caisses de 3* dottsalnes
52?, .................................................................»l Catégorie A gros extra .................................23
bSSS :» A'..moyen.777777777 ^insouciant, l* débâcle de 1929 a
Bologne, ........................................................... " i Catégorie b .............................................. .22 i ramené le monde aux réalités. Au

i catégorie c ...................... ................ so I point de vue canadien-français,dC Qe plus ’>our 'M cartons d. 1 douzaine j*nol(, M HogUC, la prospérité dV
En bloc d’une Uvw""0M*....................... 08«i i vant 1928 "0US fut néfaslc- Ccst 'a
En seau .................... ...................................09ya î crise qui nous permettra de nous

La guerre de 1914-1918 terminée., recteur pour remplacer M. Ahearn. 
nous avons assisté à une améliora- 
tion industrielle qui a pris son es- Scnenley Distillers 
sor en 1924. De 1926 à 1929, tout

rétablir.
C’est à cette heure que le mouve­

ment en faveur de l’achat chez 
nous a pris naissance. L’exposi

Brun, «eau 2 Ibs , ....................
Brun, seau de 4 Ibs . 7 ..................

Poisson
Courtoisie de ta malsor D Hatton A 

428 Bonsecours, tél.: HA. 328*
Aiglefin frais ....................  ....................
Truite des lacs ........................................

’ Morue fraîche ..........................................
j Flétan gelé .................... .......................
! Maquereau gelé .......................................
Doré frais ............................................  is
FUet de sole frais ............................. ja
Filet de morue frais ......................................17
Filet d'alglefln .... 21
Pétoncles   as

.26 I
40

Cle
.10
.22
.10
.21
.08

Mines non inscrites
Cours fournis par G.-E. LESLIE & CIE, 

360 ouest, rue Saint-Jacques

Abbeville ...............................
Alb River ................................. 5
Amal Klrk................................... 8
Area ........................................... 3
Argosy ........     7
Athona, ancien ....................... 1
Barber Larder .........................  2
Beaucourt ........... .
Ber. Late ............
Big Master .........
Bilmac ..................
Brock Gold .........
CadUlac Exp. ...
Can Pandora
Cap. Rouyn .........
Central Man. ...
Chemlnis .............
Chiomao .........
Clerno .............
Cournor ...............
Crow Shores 
Cunlpteau 
Dempsey CadUlac
De Santis ...........
Dubuisson .......
East La coma
Elmos ..............
Franco Oils .......
Fontana ....
Hiawatha .......
Hugh Pam

Offre Dcm. 
2

1
l*i
l‘A

37
2
1V4
2>,i
3

13

20

Hutchison Lake ........................ i
Xroquols .................................   3
Keovu    I’.i
Lacoma ........................
Lake Dufault ...................  21
Lake Geneva ............................ J
Lake Rowan .............................. 3
Landor ..........................
L L Lagoon ..........................   4
Leroy Mines ....................................
Louvre ..........................Lowery Pete .........................   35
Magnet Cons........... .................... 85
Magnet Lake .......................... 17
Martin Bird ............................ 3
McMurmac ................................ 40
Moffatt Hall, nouveau ......... 2Ï3
Mooshls ..........
Mosher L. L................................   4
National Malartlc ..................... 30
Negus ..................   85
Norbeau .....................................  —
Norlake ........... ................
Martin Bird ............................... 3
N. A. Molybdenum ................. —
Obalski ....................................... 1
Oklend ..................................... 4
O'Leary Malartlc ..................... 2
Operntska Copper ...................... 2V4
Oriole .......................... 1
Orplt ........................................... 9
Pan Canadian ............................ 8V,
Pascalls ....................................... 31
Plains Pete ................................ —
Porcupine Lake ........................... *
Polaris . ..................................... 7
Pontiac Rouyn ........................ 4
Presdor ....................................... 4!j
privateer ..................................... 49
Proprietary ................................ 245
Quebec Eureka ......................... I's
Québec Man................................. 6
Rand Malartlc .......................... 9
Red Gold .............
Rlbago ......................................... -~
Rosc Gold nouveau ................. 6
Routhler Cadillac ..................... —
Rouyn Reward .............   —
tachigo ...........7.77‘7■.'.7.7.. 225
Scott Chiuoug........................... . 1
(Shawm aque 
BIhenango ................................. 2',i
Blacoe Extn Gold 
Bmelters Gold — 
Bt-Plerre Csd’lac 
Springer Sturgeon 
Thompson Cadillac 
Tlblemont (s' cud Tonswand» . . 
Union Mining ... 
Va' D'Or Mlneials 
Walker Patricia

H4
1

20
1

7 
9
4
8 
2
3 
8
2
2l,7
2 ill

39
4
3 
1
3 Va
4 
1
3

16
6
2
IW !

23
It

1
9 

22
2
5
7 
2
6
a vi
1L.

24 
4 
4 

1(1
3 
1
its

13
9o

4
45
3 V,
6

33 
95 
23

1 Vi
4 
6 
3
5
3
4
2

10
8

34 
10
6 
9
7
5 Vi 

51
275

2U
8 

10
3
1

10
Hi
1
1

325
2
■i
3
2
2
a

23
2
1
1
4 

W
1

,S?5U lbs net ..........................T,8 : tion du marché Saint-Jacques, eu
” 1933, l’attesté. L’année suivante, 

grâce à la Saint-Jean-Baptiste, la 
Ligue de l’Achat chez nous était 
fondée.

Après avoir rappelé la collabora­
tion de la première heure, M. Ho­
gue a esquissé le travail accompli 
par la Ligue. Il a expliqué le point 
de vue des financiers, rappelant 
qu’il fallait des fonds pour assurer 
le fonctionnement de la Ligue, 

ai Bref, ce fut un succès relatif en fa­
ce de l’apathie générale.

M. Hogue a ensuite commenté la 
dernière initiative de la Ligue: la 
publication du bottin “Où acheter 
dans le nord de Montréal”, il a ex­
pliqué le but: amener une multitu­
de de gens à penser au meme mo­
ment de la même façon sur un mê­
me point. C’est, disait en substan­
ce M. Hogue, un immense service 
que nous rendons aux marchands 
du nord, qui ne pourront que pro­
fiter de cette publication. “Je vous 

Winnipeg le demande, messieurs, avez-vous
fait votre part pour défrayer tes 
frais d’une telle initiative? Je ne le 
crois pas.” M. Hogue a terminé en 

76VSî disant qu’une semblable publica- 
78’-'* tion couvrirait bientôt toutes les 
36 ! parties de la ville. Aussi demande- 
34V& 1 t-il, au nom de la Ligue, que chu.-

Waau ........................................... 3 VS,
Wawbano ..................
Wells L. L.....................................  13
Westwood Cadillac ................... l
Wlnoga ......... ............ i
Woco ....... ............... 3
Young Davidson ......................  20

5’A
1
2
3
4

23

Marché des grains

Blé: —
Mal .........
Juillet ... 

Avoine: -
Mal .........
Juillet ... 
Octobre .. 

Orge: —
Mal .........
Juillet .. 
Octobre .

Seigle: — 
Mat
Juillet ..

Lin: — 
Mal .. .. 
Juillet .. 
Octobre .

Ferm.
»nt. Haut Bas Clôt.

77 <4 
78%i

35%
34%
32%

50% 
47% 
44 Vx
55%
56%

77 Vk 76% 
78% 78%

36%
34%
32-%

38
34%
32%

51% 50% 
48% 47% 
44% ....

que marchand,

56%
56%

55%
55%

chaque artisan, 
chaque professionnel fasse sa part 
en aidant !a Ligue de l’Achat chez 
nous, dont la 

ssk, i esi d’aider les ho
55% i ~~

32%

51
47%
44% seule raison d’être 

aes d’affaires.

188% 188% 182 182 
187% 188% 181% 181*4 
175 Va 175 169'i 169%

CHICAGO
Blé: —

Mal ......................
Juillet .................
Septembre ......

Maïs: —
Mal ......................
Juillet ................
Septembre .........

Avoine: —
Mai. ancien, — 
Juillet nouveau 
Sept, nouveau . 

Seigle: —
Mat. ancien .......
Juillet, nouveau 
Sept, nouveau ..

89 ^ 4 90% 88 •14
87 03 -J 86",
87-Vi, 87% 86%
66 66", 65%
66»* 66", 66
66 66% 68

37 V4 37% 36%
33V8 34% 33%
33 V* 33% 33
447* 45% 44%
52% 53% 52
53» 4 53% 52%

88% 
86*,3 
86%

Group Securities Inc,
Par Geo. BEAUSOLEIL & Cle,

132 ouest, rue Saint-Jacques, membre 
rte la Bourse des huiles de Calgary

Offre Oem.
Actions d’admlns. ent. 5 30
Agriculture ............ ................. 4.23
Automobile

. Aviation ..................
B5% Construction ......
66 Produits chimiques 
66 | Dlst. et brasseries

3.62 
6 81 
4 63 
5.33 
2.50

! Accessoires électrique» ......... 7.39
36% ] Produits alimentaires 
33»,i Machinerie Industrielle 
33 Clés de placements ...

I Marchandises ..............
44% l Mines ............................
52% Huiles
52 V

Bourse de Calgary
Par Geo. BEAUSOLEIL & Cle,

132 ouest, rue Saint-Jacques, membre 
de la Bourse des hnUes de Calgary

Offre Déni.
Admirai ....................................... 4*%
Alberta Pacific ..............   7Vi
Anglo Canadian ..................  60
British Dom. .............................. "
Calmont ..................................... 171 j
Common ..................................... 19
Commonwealth ......................... 20
Davies Petroleum ..................... 13%
Extension ................................... 13%
Firestone ................................... —
Freehold ..................................... —
High Sarcee ... ..................... 9%
Home Oil ................................. 185
McDoug. Scgur ......................  5%
Mercury ....................................... 4%
Monarch ..............   —
National Pete ............................ 5
Okalta commun ....................... 53
PhlUlpps Pete ............................ —
Prairie Royal............................... 5%
Richfield ..................................... —
Royal Crest ............................... 6
Share Royal................................. 2%
Spy Hill ..................................... %
Three Point ...................   2%
United OU ................................. 3'a
Vulcan B...................................... —
West Flank ............................... 2

Hors-llste:
Calgary & Edmonton ............. 117
East Crest ................................. 2*3
lethbrldge ................................. 1*»
Madison ....................................... }Vi
Mar Jon .....................................

5%

Chemins de ter ................
Matériel de chemin de 1er
Acier ....................................
Tabac ....................................
Utilités ..................................

3.68
5.65
2.48
4.49 
4.73
3 68 
2 70 
3.24
4 53 
3.95 
3.72

5 84
4 86
3.99 
7 49
5 10 
5.97 
2.76 
8.13 
4.06 
6.22 
2.74 
4.95 
5.21 
4 06 
298 
3.58
4.99 
4.38 
4.10

New-York. (C.P.) — Le revenu 
net consolidé de Schenley Distil­
lers Corporation pour le semestre 
terminé le 28 février a atteint $2,- 
502,273, après avoir pourvu à tou­
tes les charges. Ces recettes équi­
valent à $1.01 par action ordinaire 
en cours.____ _ __

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Engrais
(Prix la tonne, sacs comorls, moins 28 

sous pour commande au comptant 1
(Prix du groel

Gru ....................   27.25
Son ............................................................ 27.25
Middlings ............................................. 29.25

Drècha
Drèche de br&saerie. Sjro.« $23; détail, 125 

la tonne.
Farina

(Prix du boisseau en sacs de 98 ibs 
Escompte de 5 soua le sac pour comman­
des au comptant)

(Prix du gros*
Première patente .........................  5.30-5.65
Deuxième patente ........................ 4 80-5.15
Forte à boulanger ........................ 4 60-4.95

Patates
(Prix la poche de 75 ’.bel

Québec no 1 ......................................... 50-.60
Québec no 2 .................................. .. .40- 50
Ile du P. Edouard. Mountains ,. 75-.80

Beurre
livraison 'mmédiate:
Québec. 92 points ............... 34%-.35

Fromage
pour l'exportation

(Prix du groaï
Ontario, coloré ............................................ 14
Ontario- blanc .................   .14

Marché domestique
Ontario, blanc ............................. 14 -.14%
Ontario, coloré ....................... -14%-.15

Oeufs
Prix de vente au comptant:

Petites
Au wagon Quantités

A-gras ......................... 21 -.21% .20V4-.25
A-moyens ....................20 -.20*4 24
A-poulettes ................ 19 .22 -.23
B — ...............................19 -19*4 .23
C —.............................. 18 -17% .21 -.22

Volailles
(Prix la livre aux détaillants pour la 

qualité A La qualité D est de deux sous
en moins!
Dindons qualité A 
Poulets engraissés au lait, qualité A 
Qualité B ...........................................

Ouv. Haut Bas Clôt. 
65 67 65 65

4*4 4*4 4% 4V4
Aunor .....................  180 181 180 180
Buffalo Ankerite . 375 375 375 375
Btdgood .................. 11 11% 10% 11%
Beattie ..................... 108 110 108 109
Base Metals .......... 8 8 8 8
Braalome .............. 1025 1025 1025 1025
Bobjo ............... 7 7 6% 6V4
Broulan .........
Calgary Ac Edr
Chesterville ..........  135
Conlarura Mines 
Coohenour-Wll.
Dome Mines ........ 2325 2325 2300 2300

261 255 255
Canada,'pour la récente Eduction io^s^teite'i:::::” m 27 2® I?
au capital de la compagnie. De ; Golden aat© ......... 71^ 7^ 71/2 7Va
?iv?j.a c_°.?!Mic décla.re w ^ a?m£\ake ::::::: %', % %

Home OU ................. 188 190 188 188 '
Hudson Bay .......... 2550 2550 2550 2550
Howey Gold ........ 27*4 27*4 27 27
Hardrock .................. 77 77 77 77
Holllnger .............. 1300 1300 12% 12%
Int. Nickel ............ 3400 3425 3400 3425
Kerr Addison .......... 365 375 365 375
Kirk. Hudson .... 38 38 38 33
Kirkland Lake .... 95 95 94 95
Lake Shore .......... 1875 1875 1875 1875
Lamaque .. ............ 440 440 440 440
Little Long Lac ... 180 180 177 177

actions privilégiées rachetables, 8 
p.c. cumulatif, ont été rachetées et 
annulées. Il restera donc en circula­
tion 7,866 actions privilégiées.

* * Ÿ
Louisiana Land and Exploration 

Company a informé la Bourse de 
Montréal qu’au cours de février 
dernier, cette société avait racheté 
400 de ses actions,

Au 28 février 1941, Louisiana 
Land détenait 32,985 de ses actions,

* * Ÿ
Saguenay Power Company Limi­

ted a aujourd’hui avisé ia Bourse

Leltoh .................... 48
McK. Red Lake 
MacL. Cockshutt
Mining Corp............ 77
McIntyre .............. 4850
Macassa ..........
Mads. Red Lake 
Malartlc Gold. .
Morris Klrk. ...
Moneta .................. 51
Naybob .................... 27
Noranda ................ 5400
O’Brien Cad. .
Okalta OU ............... 56
Omega ..............
Pend OreUle 
Preston East D.
Premier Gold .
Pickle Crow __
Pamour .................... 132
Paymaster .......
Sullivan G............... 64
Sudbury Basin
Sladen .............
Slacoe ...............
San Antonio ........... 235
Steep Rock ...
Teck Hughes ........... 315
Upper Canada
Ventures .......
Wright Harg. .
Waite Amulet 

Ventes totales: 240,000.

Ouv. Haut Bas Cl At.
48 48 48 48

105 106 105 105
185 185 182 182
77 77 77 77
4850 4900 4800 4800

400 405 400 405
62 63 61 62

106 107 106 105
2V* 2% 2»/a 2%51 51 51 51

27 27 26 26
5400 5425 5400 5423
65 67 65 «3
56 56 56 56
15 15 15 13

155 135 150 150
315 320 310 315

90 91 90 91
270 270 265 270
132 132 130 130
23 23 23 23
64 64 64 64

130 130 130 130
25% 25% 25»/2 25%
68 69 68 69

235 235 235 235
107 114 105 106
315 315 310 310
177 183 174 175
325 325 325 325
590 590 585 585
350 355 350 355

céments d’aérodromes, d’usines de 
munition, etc. La compagnie a cédé 
au ministère des munitions et de

— ---------- l’approvisionnement ses usines de
de Montreal qu une assemblée gêné- ! Saint-Malo, à Québec. Les travaux 
raie extraordinaire des actionnai-1 effectués autrefois à cet endroit 
res aura lieu à Montréal, le lundi j s’effectuent dans d’autres usines de 
< avril prochain, afin d’étudier la la compagnie. Le ministère de la 
résolution qui permettra à la corn- j Défense nationale a réquisitionné 
pagnie d’aider à contribuer à l’éta- ! le “Prince Robert” et le “Prince 
btissement d’un fonds de pension, et ! David”. Les chantiers maritimes de 
d’accorder des pensions et des gra- * !a compagnie servent à la construc- 
tifications aux membres du bureau ! tion navires de guerre. Les usi-
de la société et au personnel. La 
resolution accordera aussi à ia so­
ciété la permission de souscrire ou 
de garantir des sommes d’argent à 
des oeuvres sociales, bénévoles et 
autres.

Bonne situation du 
Canadien National

nés du réseau fabriquent des ma­
chines-outils et l’on se prépare ac- 
tuellement à fabriquer des canons.

avec enthousiasme. L’administra­
tion a confiance que le réseau d’E­
tat saura satisfaire toutes les exi­
gences en cette heure grave de no­
tre histoire.
Les obligations

Quelques valeurs du Dominion 
ont retraité de fractions de point 
hier, au marché des obligations, 
mais les titres des services d’utilité 
publique ont été plus fermes. Les 
papeteries ont été irrégulières.

Dans le groupe des services pu­
blics, Associated Telephone, Inter-

bres d’épargne de guerre sont en 
vente dans les bureaux de télégra­
phe et des messageries ainsi que 
dans les usines et aux termini.”

Augmentation du personnel
La circulation plus intense a créé 

| un grand nombre d’emplois et 4,- 
i 702 personnes de plus sont entrées

D . —;----- ! au service de la compagnie qui
nopport annuel des chemins de fer I compte présentement 82,831 em-

des affûts de canon, etc. Les tim-! national Hydro, Montreal Power,
Quebec Power et St. Maurice Power 
ont avancé de fractions à un point.

Marché des changes
De la Banque Canuurtnne Nationale 

Service des relations étrangères 
D’après les taux de la Banque du Ca­

nada. le pr^x d'achit du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cen. et le prix d. vente de 
11 pour cent à Montréal aujourd’hui, tan- 
-lla que le prix d’achat de la livre sterling 
est d» *4.43 et le prix de vente de *4.47;

nationaux — La comnaanie rnn- I plovés. Le réseau et le matériel ont I >e franc françaie n’était pas coté.. , , *-ul,Fuanle ren , , .|t voici les taux à l’ouverture sur le
contrera probablement ses char-1 L 0 main enus en ®on etat- jché de New-York:
ges fixes cette année ! Au cours de l’année le réseau a 

fait l’acquisition du matériel sut-^ Ottawa
“en National déposé aux j ses, 500 wagons-plates-formes et 25 
mi!rtrtrI,eStParo^' P'^ -A. Cardin, locomotives iype Northern (tout ce 

des Transports, accuse I matériel avait été commandé en

rapport annuel du ! vant: 2,765 wagons à marchandi- 
Nationai déposé aux ! ses. 600 waeons-nlates-formes et 25

ministre
une augmentation de $24,152,993 de 
recettes nettes d’exploitation pour 
1940 et une amélioration encore 
plus considérable pendant Tannée

1939 ppur répondre aux exigences 
du irafisport en temps de guerre) 
5 fourgons-postes-messageries, 4 
voitures à voyageurs, 25 fourgons,__i 11 * i’ i . . . * '-a. vuiiuica a v uj agcui <- o

i e7-et ' a(,n.unistration espère 160 wagons frigorifiques, "50 \va- 
rîhorr,8 rencontrera ses i gons à ballast, 15 cambuses et 21
charges fixes cette année. | unités de travail.

Le rapport, signe par M. S. J.
Hungerford, président du Conseil 
d administration et directeur gêné- 
ral du Canadien National, souligne 
qua la suite de la participation du 
Canada a la guerre, le Réseau d’E­
tat a dû répondre a une demande 
de iransport encore plus considé­
rable et qu’il s’est pleinement ac­
quitte de cette nouvelle tâche. L'a­
mélioration en 1940, a été de 116 
pour 100 par rapport à Tannée pré­
cédente. Le coefficient d’exploita­
tion a été de 81.82 pour 100, le plus 
faible de toute l’histoire du réseau.
Les frais d’exploitation n’ont ab

Les impôts se sont élevés à $11,- 
253,900, y compris $7,039,000 en 
impôts directs et $4,214,900 en ta­
xes de vente sur le coût du maté­
riel.

Les recettes nettes du service des 
hôtels se sont élevées à $502,000 
contre $302,000 en 1939.

“Tout laisse prévoir un trafic en­
core plus intense en 1941”, conclut 
le rapport. “L’administration es­
père que la Compagnie rencontre­
ra ses charges fixes et n’aura pas 
besoin de recourir à l’Etat pour 
combler un déficit. Pour atteindre

Grande-Bretagne. L.S Cible ..
Chèque ................... ........... .

France, franc ..............................
... *4.03%
. pas coté

Belgique belga ...................
Italie, lire ................................

.. pas coté 
. pas rntô
... .2322

Norvège, couronne ......................
Danemark couronne .................
Suède, Couronne ........................Brésil, milrels ............... .

.. pas cote 

.. BBS coté

.. .0505

.. . .2460

.. . .2345
* * *

Cours tels que founds i midi par la 
Canadian Press:
A Montréal:

Livre sterling .............. $4.43-*4.47
Dollar américain  ................... *1.10-*1.H

A New-York:

Dollar canadien .................. . .84 15-16
En or:

Livre sterling ............. ............ 10 sh 1 d 
61.06's

Dollar canadien ........................ 55.06 cent.

sorbe que 45 cents de chaque dol-lre résultat, les recettes nettes, dé- 
lar supplémentaire des recettes, !aMalcation faite des frais d’exploita- 
différence de 55 cents restant pour | lion, devront s'élever à $63,000,000 
defrayer les impôts et les charges j environ, montant nécessaire pour 
fixes. Le revenu net disponible ! défrayer les impôts ainsi que les 
pour les intérêts a été de $33,474,-! intérêts sur la dette due au public, à 
000, une hausse de $22,839,0001 l’Etat, etc. Cetie prévision est fon-

30
.28% 
•28 V,

Les céréales

Compensations bancaires
Au cours cle la semaine terminée mer­

credi, les compensations bancaires de 26 
des principales villes du Canada se sont 
élevées à *359,431.744, contre *213,033.029 
durant la semaine correspondante l'an 
dernier, soit une augmentation de 68.7 
p.c.. comme l’atteste le tableau comparatif 
suivant:

15
3%
1%

12

Halifax ...........
Saint-Jean —
Moncton .......
Sherbrooke ...
Québec -----
Montréal .......
Ottawa ...........
Kingston .. 
Peterborough
Toronto .......
Hamilton — 
Kitchener .... 
Brantford ....
London .........
Chatham —
Windsor .......
Sarnia ...........
Sudbury 
Fort William . 
Winnipeg . .. 
Brandon .. .. 
Regina — 
Moose Jaw ... 

l saskatoon 
Prince Albert 

1% Edmonton .

7
6%
Hi

4
24

2%

1941 1940
* *

3.213,590 1.975.542
2.253,506 1.662,422

714,241 574,448
859,857 710,177

3,984,636 3,119.750
100,737,721 81,751.678

55,241,536 13.401,749
582,565 395.237
470,037 396.654

107.398 003 07.255 347
8.070,557 4.326,938

980,386 755,122
852.504 635,110

2,860,824 1,697,854
540,992 554,522

3,464.148 2.260,371
405,243 313.612

1,1,40.081 960.934
694.085 502,289

32.921.542 25.389.093
271,575 210.040

3,002,899 2,161.045
476.272 323.340

1,103,069 854,733
285.605 227.10C

3,912.781 2,739,34

Blé Northern no 2 .................... .87
Blé Northern no 3 ....................
Avoine ...................... .46
Avoine d’alimentation ....... 64%

Cours des trusts fixes

x-Brltlsb Type Investors ■ — 
Fundamental Tr Sh ’’A ...

Ofl .18
4.14 4.91

Do. ”B ................................... 3.79
Can. American Trust ............ 2 % 3 %
Can. Intentât. Trust .......... 4% 5
Commonwealth Int. Corp. . 2.98
x-Dlveralfted Th. Sh. “C” — 3.15
x-Do "B” .................... 4 80 5 45
x-Independent Trust ............ 1.91 2.14
x-Quarterly Income Sh........... 5.50 6 40
x-United Fixed 2 05
x-Untted Insur Trust ..............
x-Untted N T Bank Tr..........
x-Affmated Funds ..............

%
1 55
2 38 261

DISTRIBUTORS' GROUP 
North Amer, Tr. Sh. 1953

INC.
1 89

Do 1955 ................................ 2 3.1
Do. 1956 .................. 2 28
Do. 1958 ............................ 1 88

Cumulative Tr. Sh.................... 4 00
AMERICAN DEPOSITOR CORPX-Corp. Tb. 3h Original .... 2 11

x-Do. Accum. Is. Modi............  2.41
x-Do. Acc Is. Un mod. 2.02

CALVIN BULLOCK ISSUES
Canadian Inv Fund ............. 3.23
x-Bullock Fund ..............
x-DIvlded Share» ............
0. S El Lt Sc Power "A"
x-Do. B ......................

X-Do Voting ................
x-Natlon Wide See. B xd 
x-Do Voting ..................

x-Fonda étatsunlen*.

dée sur l’augmentation de trafic 
prévue, sur le maintien de l’échelle 
des salaires et du coût des maté­
riaux. Evidemment, il faut toujours 
tenir compte des circonstances for- 
tuiles mais l’administration croit 
que la présente année fournira au 
réseau national l'occasion de dé­
montrer, une fois de plus, qu’il 
peut subvenir à ses besoins pour­
vu que le trafic soit proportionné 
à ses moyens.

Mais, plus importante, que l'alié- 
gement du budget national, est te 
capacité du réseau d’Etat d’assu- 
i i le service de transport efficace 
requis par Tcffort de guerre du 
pays. En 1941, le Canadien Natio­
nal sera plus que jamais nus a l c- 
preuve. Ses voies, scs locomotives 
et son matériel roulant sont en lion

2 14
2 44 
205

3.60 
11.68 1280 

5 03 1.14
H% ...

1.79 
.83 

3 28 
1.01

.87
1.14

Calgary 
Lethbridge 
Medicine Hat 
New We»tmln*ter
Vancouver ........
Victoria ...........i.

5,235.1 SI
424.482
271,290
812,61»

17,498,71»
1.639.400

3.483.485
381.599
184.566
671.798

12.027.452
1.157,375

comparativement à 1939.
Recettes et dépenses

Pendant 1 année les recolles d’ex- 
pioitation se sont élevées à $247,- 
527,224, une augmentation de $43,- 
707,038 ou de 21.4% sur l’année 
précédente; les dépenses d’exploi- 
lalion à «202,519,812, une hausse 
de $19,554,044 ou de 10.7%, et les 
recettes nettes d’exploitation, à 

.OOLlii contre $20.854,418 en 
19.19. Le service de la dette due au 
public a exigé $48,701,523, soit $1,- 
112,854 de moins qu’en 1939 et Tin- 
terid payé à l’F.lat sur des avances 
a cle de $1,737,963, une hausse de 
$821,798. Le déficit de caisse pour 
l’année a été de $10.9t',5,n44, une
amélioration de $23,130,475 sur Cl ....................... ...........
l’exercice 1939. étaL SeTcraployés sont loyaux,^ ha

Les recettes du service des mar-! t Res et Accomplissent leur tâche 
«■bandises oui augmenté de $34,- 
30/,000 et celles du service des 
voyageurs, de $3,885,000. Le rap­
port souligne que ces statistiques 
laissent toutefois entrevoir le dé- 
placement de nombreuses recrues 
cl de soldais: de longs convois de 
matériaux de construction et de 
matériel à destination des camps 
d entrainement cl des usines de 
munitions; le volume sans cesse 
croissant (les matières premières 
transportées aux usines de guerre 
et Tneheminernent vers les ports de 
mer de matériel de guerre, de pro­
duits miniers, forestiers et agrico­
les du pays.

"La compagnie et ses employés 
appuient de toute leur force l’ef­
fort de guerre du pays”, continue le 
rapport. Les usines et le personnel 
expérimenté constituent une réser­
ve oii le pays est à même de puiser 
abondamment aux heures critiques.
Déjà 1859 employés font partie de 
l’armée active. Les services de 53 
limits fonctionnaires et employés 
ont été prêtés à TElal pour la durée 
de 1a guerre et les services d’offi- 
eiers et d’employés spécialisés ont 
été prêtés temporairement. Le ser­
vice d’iirpcnliige et d’iinmeubles de 
In compagnie a été chargé par TE-

Lortie, Drack & Cie
Comptables-Vérificateurs

•
Rapports — Impôt sur t« revenu 
Taxe des surplus de bénéfice» 
Taxe de vente — Successions, et<-

•
L.-P. Lorfle, comptable public licencié 
F. H. Drack, comptable industriel

660 Ste-Catherine O., HA. 7990

Province de Quebec.
District de Montréal 

No 199206
Cour Supérieure

AUNE LEVESQUE, épouw commun» en 
bien.» de M. ROLAND BRODEUR, lour- 
nallcr. des cité et district de Montréal et 
ce dernier tant, personnellement que pour 
autoriser son épouse aux fins de présentes, Demandeurs

EGLANTINE LEVESQUE. LUCIEN LEVES­
QUE. tailleur résidant et demeurant au 
Canada, en la Ville de Cornwall, dans la 
Province d’Ontario, et autresDéfendeurs.

Il est ordonné au défendeur Lucien Lé­
vesque de comparaître dans le mots. 

Montréal, le 24 mars 194L DE;pATIE
Député-Protonotalre.

359,431,744 213,033,629 tal de s’occuper de Tachai d’emula-

Une fortune est vite dissipée . . .
Une erreur de gestion, et les héritiers 
perdent la fortune qui leur a été 
léguée... Assurez-vous qu’on adminis­
trera votre succession 
avec le même soin que 
vous prenez à conduire 
vos affaires.' Seule une 
société d’administration 
vous offre les garanties 
de sécurité, de compé­
tence et de permanence 
indispensables à la con­
servation des biens.

Président
I/hon. E.-L. Pstenaude

Vine-Président et 
Directeur G8n6rml 
J.-Tnéo. Leclero

Directeur et Secrétaire 
Général

J.-C. Broeaceii
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LA VIE SPORTIVE
Les Bruins 

triomphent 
des Torontois

Le Chicago 
a perdu la 

1ère joute
Toronlo, 25. — La présence de 

Bill Cowley sur l’alignement des 
Bruins de Boston a semblé donner 
plus de confiance aux autres équi­
piers d’Art Ross dans la quatrième 
partie de la série semi-finale de la 
Coupe Stanley et les champions du 
circuit Calder ont pu se mettre sur 
un pied d’égalité avec les Leafs de 
Toronto en triomphant hier par 
2 à 1.

La victoire a été coûteuse aux 
champions de la N. H. L., cepen­
dant. Le médecin des Bruins a ex­
primé l’avis que Bill Cowley, le 
brillant centre du club et cham­
pion compteur de la Nationale cette 
saison, ne pourra peut-être plus 
jouer dans les autres matchs élimi­
natoires.

Cowley, qui a été blessé dans 
une collision avec Dave Schriner, 
vers la fin de la première joute de 
la série, est revenu au jeu hier soir, 
portant un bandage au genou. Bill 
a paru quelque peu incommodé par 
sa blessure, et à sa deuxième appa­
rition sur la glace, un coup d’épau­
le bien appliqué par Jack Church, 
une défense de Toronto, a mis Cow­
ley hors de combat.

Le coup de Church a fait tomber 
Cowley, qui a aggravé sa blessure 
dans sa chute, et qui a dû quitter 
la glace.

Une foule de 14,824 amateurs a 
vu les Bruins prendre les devants 
peu après le début de la deuxième 
période. Porky Dumart a compté le 
but, prenant une passe parfaite de 
Mill Schmidt devant le filet de 
Toronto.

Ceci a stimulé les Leafs, et, trois 
minutes plus tard, le score était égal 
grâce à un but de Gordon Drillon. 
Gordie a pris une passe de Syl 
Âpps à quelques pieds des buts et 
il a djoué Frankie Brimsek facile­
ment.

Herbie Cain a compté le but dé­
cisif après huit minutes de jeu à la 
troisième période.

Drillon en est à son 19e but dans 
les éliminatoires, et il abaisse ainsi 
le record qu’il partageait avec Fran­
kie Boucher, ancien centre et au­
jourd’hui instructeur des Rangers 
de New-York.

La prochaine joute aura lieu à 
Boston.

Alignement des équipes:
BOSTON: But, Brimsek; défen­

ses: Clapper, el Smith; centre, 
Schmidt; ailiers: Bauer et Dumart; 
substituts: Hollett, Crawford, Cow­
ley, Conacher, Wiseman, Reardon, 
Jackson, Cain et McReavv.

TORONTO: Broda; McDonald ei 
Hamilton; Langelle; Marker cl Da­
vidson; Taylor, D. Metz, Schriner, 
Stanowski, Church, Drillon, Apps, 
N. Metz.

Arbitres: Ion et McFadyen.
Première période

Aucun ponit.
Punitions: Jackson, Church.

Deuxième période
1. Boston, Dumart (Schmidt) 7.t5
2. Boston, Drillon ,

(Apps, Stanowski) ..... 10.31
Pun.: Hamilton et Smith.

Troisième période
3. Boston, Cain (McReavy).. 8.13

Punition: Clapper.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HT BR SOIR:

LIGUE NATIONALE 
(éliminatoires)

Série A
Boston 2, Toronto 1 — chaque club a 
gagné 2 matches dans la série 4 os 7. 

série D
Détroit 3, Chicago 1 — 1er match, sé­
rie 2 de 3.

LIGUE AMERICAINE 
(semi-finales)

Hershey A Pittsburgh 1.
COUPE ALLAN 

(seml-Ilnale de l'est)
‘Tlney 7, Hull 3 — Bydney gagne la 
eértt, \ matohes à 0.

LE» CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE

Série A
J. G. P. P. C. Pts'

_____  4 2
.......... 4 2

Série B
.......... 3 2
..... 3 1

Rangers sont éliminés 
Série C

Chicago ....................... 3 2
Canadien ..................... 3 1

Canadien est éliminé.
série D

Détroit ........................   1 1
Chicago ....................... 1 0

Délrot, 28 — Après avoir éliminé 
les Rangers de New-York les Ailes 
Rouges de Détroit ont pris le de­
vant sur les Eperviers Noirs de 
Chicago dans la série qui détermi­
nera quel sera le rival du gagnant 
de la série Toronto-Boston, pour la 
possession de la Coupe Stanley, et 
si Ton tient compte de la tenue des 
locaux hier soir, nous sommes d’a­
vis que les hommes de Jack Adams 
remporteront les honneurs de cette 
série de 2 dans 3.

La série se continuera dimanche 
soir à Chicago, et la troisième jou­
te, s’il est nécessaire, sera dispu­
tée ici mardi prochain.

Les Ailes Rouges ont remporté 
une victoire plus facile que le ré­
sultat ne peut l’indiquer. _ Les lo­
caux ont eu l’avantage du jeu pres­
que sans interruption," et ce n’est 
qu’une série d’arrêts sensationnels 
de Sam Lo Presti, le gardien de 
buts de Chicago, qui a évité une 
défaite humiliante aux Eperviers 
Noirs.

I,o Presti a volé au moins une 
demi-douzaine de points aux Ailes 
Rouges en réussissant des arrêts 
impossibles, se voyant parfois aux 
prises avec deux et même trois 
joueurs de Détroit.

Les Ailes Rouges étaient privés 
du capitaine Ebbie Goodfellow, qui 
s’est blessé à un genou à la trois­
ième partie de la série contre les 
Rangers mardi soir. Bob Whitelaw 
l’a remplacé efficacement à la dé­
fense de Détroit. Chicago était tou­
jours privé des services de Bill 
Carse et Bill Thoms, qui pourront 
probablement revenir au jeu di­
manche soir. Goodfellow sera peut- 
être lui aussi en condition pour 
jouer ce soir-)à.

Alignement des équipes:
CHICAGO: But, ho Presti; défen­

ses: Mackey et Seibert; centre, M. 
Bentley; ailiers: D. Bentley, March; 
substituts: WTebe, Allen, Papike, 
Cooper, Hergesheimer, Mariucci, 
R. Carse, Dahlstrom et Chad.

DETROIT: Mowers; Stewart et 
Orlando; Grosso; Abel el Jennings, 
Motter, Liscombe. Howe, Brune- 
teau, Fisher, Giesebrecht, Brown, 
Jackson, Whitelaw et Kilrea.

Arbitres: Clancy et Chadwick.
Première période

1. Détroit, Abel
(Grosso, Howe) ............. 19.59
Punitions: Fisher et Seibert.

Deuxième période
2. Détroit, Liscombe (Motter) 10.15

Punitions: Orlando, Allen, Fish­
er et Mariucci.

Troisième période
4. Chicago, March

(M. Bentley, Mackay)----
5. Détroit, Fisher 

(Liscombe, Moter) ...... 15.28
Punitions: Mariucci 2.

Les Volants 
éliminés par 

le Sydney
Ottawa. 28, — Les Volants de 

Hull, malgré une forte dose de 
courage, n’ont pu tenir tète aux 
Millionnaires de Sydney dans la 
semi-finale pour le championnat 
senior de l’est du Canada et ils ont 
élé éliminés de Ja série pour la 
coupe Allan.

Les Millionnaires, qui oui gagné 
les deux premières joutes de la sé­
rie, 3-1 et 5-1, à Sydney, se repo­
seront maintenant en attendant le 
résultat de la série entre les Royaux 
de Montréal et les Marlboros de 
Toronto. Le vainqueur de cette sé­
rie rencontrera ensuite les Million­
naires dans la finale pour le cham­
pionnat de l’est du Canada.

Le score n’indique pas ce que fut 
la partie. Les Volanls manquèrent 
pas moins d’une douzaine d’oppor- 
Hmité de compter et ce n’est que 
dans la dernière minute de jeu, 
lorsque les Volants retirèrent leur 
gardien de buts pour placer six 
joueurs à l’attaque que les Million­
naires en profilèrent pour compter 
trois points en 27 secondes.

Bobby Walton s’est signalé pour 
les vainqueurs avec deux buts et 
une assistance, tandis que Steve La- 
toski compta deux des poinls de la 
dernier minute. Les autres buts 
furent comptés par Johnny Atchi-1 
son, George Snell et Grant Hall

Jack Kraus 
se rapporterait 

au Montréal

Le Dom. Glass 
est champion des 

Manufacfuriers
Naldosta, Ga, 28 (Spécial au 

Devoir) — Jack Kraus, lanceur 
gaucher de l’Ouest et dernier “gré­
viste” chez les joueurs inscrits à 
l’entrainement du Royal, est suppo­
sé être en route pour Macon où il 
se rapportera à Clyde Sukeforth. 
Kraus, qui, l’an dernier à Macon 
gagna 11 parties pour en perdre 
huit a enfin signé son contrat de­
puis mardi alors qu’il recevait or­
dre de se mettre en route pour 
Macon. Son arrivée portera à cinq 
le nombre des gauchers du Royal, 
comme Gassaway, LaMaster, West 
et Sample sont déjà avec le club.

Roy Hughes est un autre gars 
qui devrait faire son apparition 
d’un moment à l’autre. Il n’a pas 
encore signé son contrai mais son 
cas est différent. Tout dépend de 

; la condition de son épaule, laquelle 
fut disloquée en mai dernier. Si 
Hughes peut prouver qu’il lance 
aussi bien qu’avant son accident. le 
président Racine lui présentera un 
contrat avantageux.

La pluie est venue canceller la 
1ère partie exhibition que devait 
jouer le Royal ici hier. Dame pluie 
aurait élé bien mieux appréciée 
par les joueurs si elle selait mise 
de la partie à 6 h. 30 jeudi matin, 
quand deux douzaines de gars du 
Royal furent réveillés à la haie 
afin de pouvoir prendre leur déjeu­
ner et partir à temps pour la lon­
gue randonnée de Macon à Valdos­
ta, soit 150 milles, à huit heures.

A 8 heures donc, ki pluie tom­
bait à torrents à Macon et Suke- 
forlh téléphona à Valdosta où on 
lui dit qu’il faisait bien beau. On 

, se mit alors en route et de fait à
Pete Devine s’est mis en evidence | i’arrivéc à Valdosta, le soleil était

Une finale 
mouvementée 

en perspective

pour les vaincus en comptant deux 
buts tandis qu’Eddie Finnegan 
e’assura des assistances sur tous les 
points. Aurèle Bordeleau a égale­
ment brillé pour les Volants en 
accomplissant des arrêts sensation­
nels.

Composition des équipes:
SYDNEY: But, Dickie; défenses: 

Van Daele et Fritz; centre, W’alton; 
ailiers: McCreedy et Snell; substi­
tuts: Latoski, Hall. Atchison, Po­
well, Kowcinak et McEachern

bien radieux, mais dès que les 
joueurs eurent atteint le terrain de 
baseball, et qu’ils furent prêts a 
jouer la pluie se mit à tomber sans 
relâche. Après une heure d’attente 
inutile sur le terrain, les gérants 
donnèrent congé aux joueurs et la 
plupart des gars du Royal partirent 
en vitesse pour se rendre à l’hôtel 
afin de reprendre un peu du som­
meil perdu. „ , , .

Aujourd’hui, le Royal jouera a 
Waycross, à 00 milles d’ici. Cette

Le club Dominion Glass est cham­
pion de la Ligue de Hockey des 
Manufacturiers. Cette équipe a dé- j ronj 
croclié, pour la deuxième année ] 
consécutive, le championnat de j 
cette puissante organisation d’ama- j 
leurs en triomphant de nouveau 
hier soir du club Noorduyn par 
un résultat de 7 à 5 dans la série 
finale.

Le Dominion Glass, dirigé par 
Gaston Parent, a établi ce qui est 
probablement un record depuis sa 
fondation, au début de l’hiver de 
1940. Il a joué depuis cette date 26 
parlies de ligue, sept parties d’éli­
mination et 0 joute d’exhibition, 
ne subissant qu’une seule défaite 
aux mains de Noorduyn au cours 
de la saison régulière celle année.

Le héros de la victoire d’hier 
soir fut Rod Lorrain, aussi du St- 
Jérôme, qui a compté trois des

Les fervents du genre libre au- 
l’avantage d’assister à une 

finale mouvementée lundi soir pro­
chain à la salle du Marché Saint- 
Jacques car le promoteur Ray La­
montagne a conclup un match entre 
Wildman Stewart et Harry Madison 
qui sera de deux dans trois, limité 
à 90 minutes. Stewart et Madison 
sont deux vilains qui en soûl déjà 
venus deux fois aux prises au Saint- 
Jacques sans résultat puisqu’ils fu­
rent disqualifiés tous les deux au 
premier engagement et que l'arbi­
tre arrêta le match lors de leur 
deuxième rencontre parce que Wild 
Man Stewart blessé à un oeil au 
début du combat, saignait Irop pour

Un ancien joueur 
qui disparaît

Tacoma, Wash., 28. — Edward A. 
"Eddie” Hickey, ancien joueur d» 
baseball des ligues majeures et mi­
neures, est décédé après une lon­
gue maladie. Il était âgé de 08 ans. 
Hickey, déjà considéré comme l’un 
des plus brillants troisième-but 
dans les majeures, s’aligna avec les 
Cubs de Chicago de 1901 à 1905. Il 
fut capitaine du Seattle de la ligua 
de la Côte du Pacifique en 1907.

pionls des vainqueurs, aidant à en I Pouvoir continuer. Il n’y eut donc ^ 1 ~ . .. na« (ic chute et les deux hommescompter un autre. Pour les vain- i ^,aîlf ,
eus. McGibbons a compté quatre s,affronleront .c"‘\0,r.e ,!andl 
des cinq poinls son club. | cham s,,r P|ed (l é8allte-

pro-

HULL: Rordeleaii ; Moran, ' Pan-(fois, on ne quillera Valdosta qu’à 
Innp: Kinnitfan: nhnipitp pt fluz-i midi et encore Sukeforth s assure­

ra-t-il auparavant de la lempératutalone; Kinuigan; Cholelte et Guz 
zo; Morin, Seymour, Moussette, De 
vine, Sauvageau et Charron. 

Arbitres: Hedbes et Houston. 
Première période

1. Sydney, Atchison (Fritz).
2. Sydney, Walton 

(Snell-McReedy) .......
3. Hull, Guzzo (Finnigan)... 

Punition: Morin.
Deuxième période

4. Sydney, Snell (Walton)..
5. Hull, Devine (Finnigan).. 

Punitions: Walton, Finnigan.
Troisième période

6. Sydney, Walton (Snell)... 6.59
7. Hull, Devine

(Guzzo, Finnigan) ......... 17.37
8. Sydney, Latoski (V. Daele 19.23
9. Sydney, Hall (Atchison).. 19.32
10. Sydney, Latoski (Hall) . 19.50 

Punition: McCreedy.

Joutes d'exhibition

4.30
15.28
19.33

8.28
13.27

5.15

re régnant à Waycross à cette heu­
re-là. Aussitôt après la joute, le 
Royal reviendra à Valdosta ou le 
club de l’endroit le recevra same­
di. West, Smith et Falzone iront au 
monticule pour le Royal.

Gene Schott, lanceur droitier du 
Royal, l’an dernier, vient d’annon­
cer qu’il ne jouerait pas cette sai­
son. Il veut donner tout le repos 
possible à son bras malade. Il se 
fit placer sur la liste des retires 
volontaires du Royal en mai 1940.

Johnny Gee au Portland

On est actuellement en pourpar 
lers pour organiser une élimina­
tion entre le Dominion Glass et le. 
Dupéré Frères, champion de la li­
gue de Montréal-Est. Cette série 
d deux parties, total des points, 
si elle se réalise, commencera tout 
probablement dimanche après- 
midi à l’Auditorium de Verdun.

Alignement des équipes:
DOMINION GLASS. — Buis: Le­

clerc; défenses: Léger et Tremblay; 
centre: Gauthier; ailes: G. Gauthier 
et S. Alberts. Subs.: Bourcier. Fer­
rand, Bellemarre, Lapointe, Morin, 
Lorrain, Raymond. Mantha, Dufort.

NOORDUYN. — Buts: Martel; 
défenses: Buswell et Lessard; cen­
tre: Meronek: avants: Smart et Da­
vis. Subs.: Taylor. Marks, McGib- 
bon, Relaire, Àspell, Keyes, Mun- 
dey et Lacoste.

Arbitres: Mullins et Murray.
Sommaire;

Première période
1— -Dominion Glass, Léger 10.90
Punitions: Léger 2, Taylor el

Buswell.
Deuxième période

2— Dominion Glass, Morin 4.43
3— Noorduyn, McGibbon 10.00
4— -Dominion Glass, Lorrain 13.25
5— Dominion Glass, Lorrain 14.10 (
Punitions: Tremblay, McGibbon, !

Marks, Lessard, Buswell (maich). j
Troisième période

Le champion mondial des lutteurs 
poids-lourd junior reviendra au St- 
Jacques la semaine prochaine. Par 
télégramme, ce malin de bunne heu­
re, Johnny Dropkick Murphy a ac­
cepté de rencontrer le rude athlète 
montréalais John Marchand dans 
un combat d’une chute et à finir.

Ray Lamontagne nous dit qu’il 
est heureux de permettre à des lo­
caux de se signaler en faisant face 
à des as de la division. Marchand 
es! un lutteur d’expérience qui se 
sert surtout de la violence pour ga­
gner ses rencontres; mais il est 
aussi excellent lullcur et l’amateur 
peut s’attendre à des passes de tous 
les genres lorsqu’il verra le rude 
John aux prises acre le champion 
mondial, le roi du “dropkick".

Au programme de lundi, au St- 
j Jacques, Lamontagne veut présenter 
' îles athlètes bien connus comme 
Jack Miller, René Bélair, George 
Pavich et quelques autres.

TARIF
d«s annonces classifiées

ém
"DEVOIR"

TMéphon*: BEIiii 3361

I cf-ilt lo mot 25o minimum como 
tant

Annonce* facturé*-» IHo M mot 
idc minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI 
CES ANNIVERSAIRES. CIRAND1- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET A0’’T;B8 ïr 
par mot, minimum rte 50e PIAN 
CAILLES PROCHAINS MARIA 
O ES il “P nar «eArtlap

BUREAU A LOUER
Bureau A «ous-louer dans une étude 

d'avocats. ASSELIN, CRANKSHAW. GIN- 
GRAS & TRUDEL, 1403. édifice Aldred, 
PL 8431. 26-3-U

COTTAGE à VENDRE
COTTAGE 13 pièce» situé A 3813 St- 

André. Près de l'éttllse 8t-Louls-de-France 
et do l'école Cherrler Pas d'aaent.

JEUNE HOMME DEMANDE
Jeune homme pour entrepôt de phar­

macie en gros, expérience en pharma­
cie préféré. Références exigées. Ecrire A 
case 55. le "Devoir”, mentionnant Age et 
études. 29-3-41

LOGEMENTS à LOUER
Ave Mont-Royal ouest. 147 (face A 1s 

montagne). Possession Immédiate. 7 et * 
pièces modernes. Chauffage eau chaude, 
planchers bols franc, loyer *30 A *37.50.

1-4-41

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

fi—Noorduyn, McGibbon
7— Norduyn, McGibbon
8— Noorduyn, McGibbon
9— Dom. Glass, G. Gauthier

10— Dom. Glass, Ferrand
11— Dominion Glass, Lorrain 13.15
12— Noorduyn, Meronek 19.10 

Punitions: Léger Mundey, Mero­
nek, Aspell (match).

2.39
3.38
4.02
4.12
9.10

Encore de la neige 
dans le nord

Toronto 
Boston .

Détroit
Rangers

Royal contre le Concordia

Les enthousiastes du ski, qui 
voient finir l’hiver et partir la neige 
avec regret, ne doivent pas se déso­
ler trop tôt et se laisser impression­
ner par l’état des rues de Montreal, 
où les autos soulèvent au passage 
des nuages de poussière qui vous 
prennent à la gorge, ou vous écla- 
boussent en roulant dans les fia- 
ques d’eau sale que l’on rencontre 
encore dans les rues latérales. Non, 
évidemment, car bien que la dis­
lance qui vous sépare des centres 
de ski soit peu considérable, la si­
tuation est bien différente.

Malgré la température plutôt 
printanière que nous avons eue de­
puis une semaine, il reste encore 
dans les Laurentides suffisamment 
de neige pour pratiquer le ski de 
printemps dans les conditions les 
plus favorables, ha neige est Par*1‘ 
culièrement abondante au nord de 
Sainte-Adèle, dans les hauteurs de 
Sun Valley, du Fitzgerald et du lac 
Paquin, que traverse la piste de la 
Feuille d’Erable.

Les derniers rapports reçus des 
agents du Pacifique Canadien ce 
matin donnent les renseignements 
suivants: épaisseur totale de la nei­
ge, de 18 à 27 pouces: température 
à 8 h. 45 du matin, de 20 à 30 degrés 
au-dessus de zéro; temps clair et 
calme, shurface granulée, condi­
tions excellentes pour le ski de 
printemps.

Il ne faudrait donc pas juger de

A La Havane: , . ,
Boeton, A.............................2 î
Cuban Star» ............. .. - • OOOOlOOlx—2 6 I
Rich et Peacock; Decal. Hernandez et San­
chez.

A Miami, Flo,: ___ ....
Cincinnati, N. ............... 001101000—3 10 0
New-York, N.....................  00100212X-—B 12 2
Thompson. Begge et Eager: Hubbell, Adams 
et O'Dea.

A Miami Beach, Flo.:
Newark. I.......................... 001000032—6 11
Philadelphie, N............... 001000101—3 10 î
Byrne, Davis et Sears, Fallon; Beck, Blan­
ton, Lambert et Livingstone, Warren.

A Lakeland, Flo.:
Brooklyn. N..................... 100050003— 9 13 5
Détroit, A................. 023002201—10 10 1
Hamlln, Maçon. Rachunok et Frank»; New­
som, Corsica et Sullivan.

A Harlingen, Tex.:
St-Louls, A.....................  100001117—11 9 1
Toledo. AA. ........................ 001101000—3 13 3
Ostermucller, Caster et Grace; Wlrkhala, 
Balley, Mestlk et Hoffman.

A Fort Lauderdale, Flo,:
St-Louis (B), N............... 500333010—15 13 2
Syracuse, I. ............ ... 111131010— 9 16 6
McGee, Cooper et Padgett; Hlnckle, Dela- 
cruz et Bottarlni. Lenn.

A San-Antonio, Tex. ;
Minneapolis, AA.............  0010112010—6 14 2
Boston. N........................... 2000000401—7 10 1
Kelly, Hogsett, Tauscher et Denning: Sul­
livan, Early, Williams et Berres. Masl.
A San Francisco:
Philadelphie A. 000 000 001—4 R 1 
S. Francisco P. 012 310 OOx—7 11 0 

Batteries. — Babich, Ferrick (4) 
et Haynes; Stutz, Cadinha (9) et 
Ogrodowski.
A Hollywood, Californie:
Pittsburgh N. . 101 000 013—0 9 2
Chicago A. ... 320 000 000—5 11 0

Batteries. — Bowman, Klinger 
(4), Lanahan (8) et Schultz; Lee, 
Urnstead (4), Haynes (7) et Tresh. 
A Los Angeles;
Chicago N. 220 012 000 03—10 17 5
L, Angeles 100 060 000 01— 8 11 2

Batleries, — French, Presnell (6) 
el Todd; McCullough (6), Coffman, 
Stine (7) et Holm, Collins (7).

Ontario, Cal., 28. — Johhny Gee, 
le lanceur gaucher qui a coûte 
S',’5.000 aux Pirates de Pittsburgh, a 
été envoyé sous option au club 
Portland de la ligue du Pacifique. 
Gee devra se rapporter immédiate­
ment, mais les Pirates peuvent le 
rappeler à 48 heures d’avis.

Gee a élé acheté de Syracuse à la 
fin de la saison 1939, après avoir 
gagné 19 parties dans l’Internatio­
nale. Un mal de bras Ta empêché de 
se faire valoir l’an dernier, et cette 
année, il a participé à trois parties 
d’exhibition, mais il manquait de 
contrôle.

Sur un pied d'égalité

La saison de lutte 
à l'Auditorium

L’ouverture de la saison estivale 
de la lutte à l’Auditorium de Ver­
dun offrira un programme de pre­
mier choix, selon le promoteur 
Lucien Riopel, qui entend présen­
ter des combats de premier choix 
pour le gala de mardi soir pro­
chain. Dans le combat principal, 
K. O. Kovcrly fera face a Cy Wil­
liams, tandis que Sammy Stein, le 
fameux lutteur jsraélite, rencontre­
ra King Kong Cox dans un autre 
combat.

Deux nouveaux venus ont signé 
contrat aujourd’hui, Barto Hill est 
arrivé ici de Seattle et l’autre est un 
lutteur de Boston, le jeune et ro- 

; buste Don McIntyre. Ces deux lut- 
i leurs n’ont jamais combattu dans 
une arène locale mais ils arrivent 
ici avec une réputation solide.

Le Royal juryor, piloté par Lor- 
ne White, ouvrira sa série élimina­
toire pour la coupc Memorial, con­
tre les Canadiens d’Ottawa, lundi
soir, au Forum. Celle joule, la pre- jj^es C| tous ceux qui sc rendront 
mierc dune sérié de 2 de 3, mettra à Sainte-Adèle, à Val-Morin, à Ste-

ce qui existe dans le Nord par l’ab­
sence à peu près complète de la 
neige dans la métropole. Les pentes 
des Laurentides sont encore etinei-

fin à deux semaines d’inactivité 
des champions de la J.A.H.A. et de 
la province.

Celte semi-finale pour le cham­
pionnat de l’Est du Canada se con­
tinuera à Ottawa mercredi, et si la 
troisième partie est nécessaire, elle 
sera disputée ici, vendredi pro­
chain.

Le Royal commencera celle série 
après une longue période d’inacti­
vité, mais elle débute plus lot que 
l’on s’y attendait. En effet, les deux 
dernières joutes entre les Cana­
diens d’Ottawa el le Charlottetown 
furent contremandées après que 
les Canadiens eurent triomphé par 
12-3 dans la première paille d’une 
série de 2 de 3. Les officiers de la 
C.A.H.A. figurèrent que le club Ot­
tawa élail trop puissant pour les 
champions des Maritimes cl con- 
tremandèrenl la reste de la série.

Le Royal n’aura pas mie partie 
facile contre les Canadiens, les­
quels ont enregistré de brillants 
succès jusqu’ici. Le vainqueur ren- 
eontrera le gagnant de la série 
Marlboros, de Toronto-Gcnerals, 
d’Oshawa, dans la finale de l’Est.

Agathe, Ivry ou Mont Tremblant 
pour la fin de semaine sont assurés 
de trouver encore samedi el diman­
che de la neige en abondance pour 
excursionner sur les pistes ou pren­
dre des bains de soleil printaniers. 
Ceux qui ont fait la Feuille d’Erable 
dimanche dernier et qui se sont 
arrêtés à Sun Valley Farm pour le 
lunch voudront sûrement renou- 
vclier cette belle randonnée qui leur 
a permis de goùler au charme du 
s)i de printemps dans un décor 
vraiment enchanteur.

Toujours un peu en retard sur les 
érablières de la région de Montréal 
et des Cantons de l’Est, celles des 
Laurentides reprendront toule leur 
adivité d’ici quelques jours. Sainte- 
Adèle et Val-Morin comptent plu­
sieurs belles érablières où chaque 
printemps les amateurs d’oeufs 
cuits dans le siroji el de lire refroi­
die sur la neige vont sc sucrer le 
bec. On estime que l'entaillage des 
érables dans celle région se fera 
incessamment, c’cst-dire qu’on 
pourra organiser des parlies de su­
cre pour la fin de semaine des 5 et 
6 avril

Association d'éducation 
physique de Québec

S. E. le lieutenant-gouverneur et 
lady Fiset ont gracieusement accor­
dé leur palronage à la démonstra­
tion de culture physique, qui aura | 
lieu au Forum le vendredi 4 avril ! 
1941. à 8 h. 30.

Plus de 3000 garçons et filles ! 
prendront part à cette fête dont le | 
but est de démontrer au public j 
l’importance de la culture physi- ] 
que, ainsi que le travail accompli j 
dans ce domaine par les écoles ei | 
aulres organisations sportives.

Pour la circonstance le Forum !

of Physical Education.
Le corps des Air Force Cadets 

récemment organisé et au nombre 
de 1500 paraderont pour la premiè­
re fois en public, et exécuteront des 

] manoeuvres militaires ajoutant au 
j programme une note martiale.

Les recettes de cette fête seront 
employées au profit des services 
auxiliaires de guerre.

Cleveland, 28 — Les Barons de 
Cleveland, qui se sont qualifiés 
pour la série finale de la Ligue 
Américaine de Hockey, aura quel­
ques jours de plus pour se reposer 
car les Ours de Hershey ont réussi 
à vaincre les Hornets de Pittsburgh 
par 2-1, hier soir, pour égaliser les 
chances. La prochaine partie aura 
lieu samedi soir à Hershey el le 
club qui sortira victorieux sera ap­
pelé à faire face au Cleveland pour 
le championnat du circuit.

La joute d’hier soir à Hershey 
fut très contestée car ce n’est qu’à 
la période supplémentaire que les 
Ours s’assurèrent la victoire.

Aucun point ne fut enregistré j 
dans les jiériodes régulières. Moins 
d’une minute après le début de | 
l’engagement supplémentaire, Lau- 
zon a réussi le premier point mais 
Convey égala le résultat moins de
2 minutes plus tard. Les Hornets 
conservèrent cette avance vingt se­
condes seulement, car Kilrea enre­
gistrait le point victorieux avec 
l’aide de Shewchuck.

Première période 
Aucun point. v
Punition: Jenkins.

Deuxième période 
Aucun point.
Punition: Lauzon.

Troisième période 
Aucun point.
Punitions: Howard, O’Flaherly.

Période supplémentaire
1. Hershey, Lauzon (Bruce).. 0.53|
2. Pittsburgh, Convey

(Sherf, Archambault)........ 2.17
3 Hershey, Kilrea (Shcwchuk 2.37 

Punilion: Lauzon.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noue Invitons le.» Communauté» Rell- 
Kleuses à «e prévaloir de no» eervlcea 

particuliers.
441, St-Franqois-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complot

Underwood ».em!ngton.
Royal Portatif et Stand- 
ard Machine» A Addition- 
ner. Calculateur» Protec- 
teura do Chèque». Pupitre», etc etc

Concdo Dactylographe Enr. 
Nom elle adresse: 44 St-|»cquM 0.
HArbour 6B68 R.-T. Armand, propAVOCATS

Anatol» Vanter. C.R Guy Vanter, CJR

Vanicr Cr Vanier
AVOCATS

*7 ouest, rue Saint-Jacques
Tél. HAibour 2841

ROYAL, REMINGTON. »
UNDERWOOD
Mif-ni'k-ux, régulier
et portatif MromoomiaWr
P-O’erieur de chèque » ■
rr, ameublement 
de bureau.
Machines * nfldl 
tlonner. Service.

BREVETS D'INVENTIONS

MANURqe L'INVENTEUR
ATIS»"''NVtNTtURSam

1619 rue BI.EURY BE. 231»
Entre le» nie» Vitré et LacanchetJtr*

ENCADREURS
CMANDC

Albert fourni»
CATHERINE—MûWREAL

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptable»-Vérificateur»

J.-Charles Anderson. L.I C 
Jean Valiquette. C.A. L.l.O.
Roméo Carie. L.S.C.. C.A.
A, Dagenals, L.8.C., C.A.
Georkes Bemlcr, C.A.

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Wisintainer Cr Fils
»0* BOULEVARD 8T-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure» — Cadre» — Miroir» 
Réparation» de cadre» et miroir»

LAnc. 2294

Caron & Caron
Comptable» A créés -- Chartered

Accountant?
Edmond Caron. B.A.. L S.C. C.A 

Henri Caron B.A.. L.L.L.. LS.C,. C A 
59, rue St-Jacquc»

HArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

IMPORTATEURS

J.-A. Bernier *t se» fila Fondé* en 1892

C. X. TRANCHEMONIXGNE * CIE
Importatiur» d* tiiiu» *t toile»

SpéclMItée pour Communauté» 
rellKteuae»

459 St-Sulpice Tél. BI. 2531-2

Chortré, Somson & Cie
Cnmptab o aürèfcfi — Chartered A countanif»SuccoMcum de
LaRuc & Trudc ci de Samson Kni&h C'O

Maurice ( hartrf. ( .A 
Jacques Lnltur, C.A 
fean-Piui Gauthier. C.A 
lyéon CAtft. C.A 
Paul*B Rrunot. C.A 
iaenue An*rere,C.A 
G. Frank Lsffwrty, C.A 
Alhe.r* Carneau, C.A. 
Dollard HuoC C.A 
lean I «croix C A

Maur pi h'amaont C.A 
A -KmiU Beauvaia.C.A 
h Harry KnijçM C^A 
Gérard Maiccau C.A 
)iiicien-P Bélan, C.A 
I ionei Romain. ( .A 
Ray mon »1 Fortier C.A 
l'éal-A Rondeau, C.A 
Jean-Paul LaRue. CA 
Guy Bernard C.A

Avez-vous besoin de bons livres ? j Monu<»'
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre Dome lest), Montréal.

Ouébcf Rouyo

de jeux, où des équipes choisies 
parmi les plus habiles donneront 
des démonstrations de courses à 
pied, de saut en bailleur et lon­
gueur. de boxe, lancement de dis­
que. de javelot, ainsi que des jeux 
populaires dans les écoles comme 
le basketball, football, etc.

Ler, formations en masse compre­
nant des groupes de 100 à 500 élè­
ves seront parmi les plus intéres­
sant numéros au programme. Par­
mi ceux-ci, Mlle Cécile Grenier, di­
rigera un groupe d’élite de fillcltes 
dans une démonstration de gym­
nastique, el Mlle Rose Gallery pré­
sentera un groupe de 000 personnes 
dans un brillant numéro de danses 
de folklore plien de gaité et de 
mouvement.

Les collèges de Brcbeuf el Mont 
Saint-Louis prêteront leur con­
cours ainsi que certaines organisa­
tions athlétiques comme le Y.M.C. 
A., le Y.W.C.A. cl ie McGill School

LES PISTES DE SKI
Rapport du Pacifiqu» Canadian sur la» conditions atmosphérique» «t l'état 

de» piste» de »kl dan» la province do Québec.

Jeudi. 27 mar» 1941

Dernière 
chute de nelqe Temps et état des pilles

Endroit» Température Jour Epaisseur

Shawbrldqe 27 17
Piedmont au-dcaeu*
(St-Sauveur)

mura 4 pouce» Clair. Calme. Ski de printemps. 
Epaisseur totale, 18 pouces

Mont-Rolland
(Ste-Adèle)

32 19 2
Epaisseur totale, 26 pouce*

Ste-Marguerlte 
Val-Morin au-

22
dessou»

19 3
Epaisseur totale. 28 pouce*

Val-David 20 19 1
Epalaeeur totale. 25 POUC4W

Ste-Afitathe
(Ivry)

30 17 S
Epaisseur totale. 20 pouce*

St-Fauatln 32 19 1
Epaisseur total». 27 pouces

8t-Jovlt*
(I.ac Merclen 
(Mont Tremblant:

28

!
19 1

Epaisseur totsle. 28 pouce*

St-G&brlel 
de Brandon

25 20 2
Epaisseur lot-ale, 30 pouce#

Montebello 
(Selcnlory Club)

34 17 i
Epaisseur totale, 17 pouce».

Sutton
Abercorn

3D 19 14
Epaisseur totale. 45 pouce»

Québec
(Lac Beau port)

30 17 1
Epaisseur toute. 30 pouce»

P.-À. CACNON
lomptable agréé

. Chartered Accountant
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST. RUE CRAIC
Tel. I'* ' ... 5990

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spec i;,li I us : HArbour 5511
■ EX \MK\ UE LA VU-:, 
AJUSTEMENT DE VEKLF.S

A. PHANEUF-A.MESSIER
OprOMÉTRlSTES-OPTCiENS 

1 7(57 Sl-Diniv Monlrrtl

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Léon-A. Hurtubisc
C.P.A.

Comptable public licencié

60, Sf-lacquc» O. • Montréal 
Téléphone: HArboui 553

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité» ; meuble» «t matelas »ui 

commande ainsi que réparation».
Estimé» qratult» »ur demande.

3886 Henri-lulien - Tél. PL. 1112

Avez-vous besoin de bons livrai?!
Adressez vous uj Service ce Li­

brairie de "DEVOIR’, 430 rue No­
tre-Dome (est), Matréal.

. ijfnfo 
^Assurance sur/tVh

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT



Montréal, vendredi E DRVOIR 28 mars 1941

Au Sénot

L'alimentation
rationnelle

L'obus des annonces à la radio - 
La résolution Sauvé
Ottawa, 27 (D.N.C.) — Le pro 

blême de la santé d’un peuple doit 
intéresser tous les parlements; le 
législateur doit être l’associé dü 
médecin, a déclaré M. Arthur Sauvé, 
au Sénat, hier après-midi. M. Sauvé 
s’est appliqué à démontrer que no­
tre système d’alimentation ration­
nelle est incomplet et fautif; qu’il 
ne correspond pas suffisamment 
aux besoins nés dés nouveaux mo­
des de viê; que l’on a donné Une im­
portance exclusive à l’enseignement 
ménager et à la technique culinai­
re au détriment de la science essen­
tielle de l’alimentation rationnelle; 
que la vulgarisation do cetle scien­
ce s’impose non seulement par l’en­
seignement dans toutes lés écoles 
de haut en bas, mais par la voix de 
:a presse et de la radio.

M. Sauvé n’est pas opposé à ce 
que le commerce annonce ses mar­
chandises, mais il s’objecte à ce que 
des annoncés trompent le public en 
prêtant, par exemple, à des breuva­
ges et à des boissons, des proprié­
tés factices, dont l’usage est au con- 
Iraire nuisible à la santé. Le repré­
sentant de Rigaud s’objecte aussi à 
ce que l’annonceur prenne la place 
du vrai médecin. Il veut des arti­
cles dans les journaux et des confé­
rences à la radio par des compé­
tences. M. Sauvé suggéra que l’Etat 
se chargeât de subventionner cés 
modes d’enseignement et de propa­
gande.

M. Arthur Sauvé, présentait au 
Sénat la résolution suivante:

1. Considérant que la force de la 
nation repose particulièrement sur 
la santé du peuple canadien;

2. Considérant que l’objet de tout 
effort soit individuel, soit social, 
“est la vie elle-même, sa préserva­
tion et son augmentation”;

3. Considérant qu’en celte épo­
que de guerre, d’angoisses et d’ex­
cès, il est de plus en plus urgent 
de prévenir les maladies en proté­
geant et en fortifiant la santé;

Qu’il soit en conséquence résolu 
que cette Chambre recommande 
respectueusement au ministère de 
la Santé du Canada,

a) de prendre les moyens de sé­
vir davantage contre les éléments 
nuisibles à !a santé, notamment 
contre les abus croissants de l’an­
nonce radiodiffusée de remèdes à 
tous maux ou de certains articles 
de commerce concernant le boire 
et le manger;

b) de faire enseigner sérieuse­
ment, par voie de la presse et de la 
radio, ainsi qu’à l’école, le dahgér 
de l’usage inconsidéré des aliments 
et des breuvages incompatibles!

c) de faire connaître les proprié­
tés des aliments et des breuvages 
recommandables.

M. Gustave Laçasse, libéral de 
l’Ontario, a félicité le représen­
tant de la division de Rigaud d’a­
voir si bien réussi à démontrer l’u­
tilité potentielle de la Chambre 
haute, en y exposant le sujet dont 
il vient de parler dans sa motion.

Seconde Ecole normale 
dans le diocèse 

de Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 28 (D.N.C.) — 
esi officiellement annoncé que 

- diocèse de Saint-Hyacinthe sera 
oté bientôt d’une seconde Ecole 
orrnale, destinée à la formation 
édagogique des institutrices lai­
nes. La direction de cette 1ns- 
tulion sera confiée aux RR. SS. 
e Saint-Joseph de Satni-Hyàcin- 
le, qui exercent leur aèle dans le 
iocèse depuis déjà 73 ans, et sont 
?pandues dans 35 de nos parois- 
?s. où elles donnent Penseigne- 
leid à près de 5,000 eitfants.

Pourquoi la France 
a été vaincue
(Pierre PASQUIÊR)

Nul volume n’est plus d’actualité 
que celui que publient aujourd’hui 
les Editions du Zodiaque. Pierre 
Pasquléf, son auteur, y parlé des 
événements auxquels il a person­
nellement assisté à tHre dé journa­
liste et de reporter; on ne saurait : 
lui dénier un accent de vérité qui 
d’ailleurs transparaît à chaque 
page.

Il nous suffira de citer Ici, sans 
commentaires, le litre des chapi­
tres pour donner une Idée de l’émo­
tion angoissante que soulève ce 
volume, au milieu dés événements 
tragiques que nous vivons actuelle­
ment.

Préface — Le maréchal Pétain 
a-t-il trahi? — Chap. I Dans la clai­
rière de Rethondes—11 novembre 
1018—10 juin 1040 - II Le défilé 
de la victoire — HI L’Allemagne in­
vaincue — IV Les Tétraarques — V 
La bataille du Rhin — VI La Sarre 
et l’Alsace-Lorraine — VH Lés fron- 
fièrés italiennes — VIII Là Pologne 
et les Balkans — IX Le Traité de 
paix —» X Bilan diplomatique — 
NI (.es erreurs techniques.

Pourquoi In France a été vaincue 
est le huitième volume du Zodiaque 
Deuxième publié aux Editions du 
Zodiaque à Montréal.

Ce volume est en vente au Service 
de I.ibrairie du Devoir. Edition Or­
dinaire: au comptoir 75c., par la 
poste 85c. Edition de luxe: au 
comptoir $1.00, par la poste $1.10.

Adoptez
Les CAFÉS, THÉS,
et CONFITURES de

J. A. DÉS Y,
(Limitée)

Qualité supérieure
Mentrdsl

Plusieurs spéciaux du samedi qui vous feront économiser

sfc Mi ? / - " . a * * v.

■

Aussi plusieurs paires de 
chevreau glacé importés 
d’Europe dans ce lot. 
Pointures : 6 à T'/a pour' 
dames et jeunes filles — 
SAMEDI, LA PAIRE

195
Gants de peau souple au fini glacé de fabrication canadienne. Votre 
main sera gantée avec goût et à la perfection. Genre uni, longueur 
3Vî boutons. D'autres avec délicat motif au poignet. Pointures : 6 à IVz.
QUELQUES GANTS IMPORTES D'EUROPE sont compris dans ce lot.

Pointures : 6 à 714. En marine, brun, rouille ou vin.
DUPUIS — r«-de-ch*ussée <c«nlre) ^

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES

Contribuez à l'effort de guerre 
en achetant ces bas dont la fa­
brication comprend le fil BEM- 
BERG sorti des usines d'Angle­
terre.
Entièrement diminués —
SAMEDI, LA PAIRE
NUANCES PRINTANIERES:
Sunsand, beige bali, florisun, 
tropienude, beige carib, oloha...

Pointures : S'/i à 10'/2 pour dames et jeunes filles.

• EN SOIE • CHIFFON • CHIFFON
tricot soie et Bern- tricot soie et Bern- f r'* V Jll?. *8i#’
berg anglais 6 fils. berg anglais 4 fils. gûl! B fH.

Achetez-en 6 paires samedi . . . PLateau 5151 — local 202
DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

•-v-tVè.

Nouveautés printanières etjuvéniles
/ Pour Pâquw la Première Communion

Complets 2 pièces
pour futurs communiants de 

Soil ans
Serge Botany tout 
marine. Veston 
droit ou croisé 
avec une culotte 
droite.

laine et bleu

.956
Complets 3 pièces

i\) pour 5 à 11 ans
Serge Botany tout laine et bleu ma­
rine. Veston droit ou croisé, avec 
une culotte droite et une culotte 
Breeches. — /"’V Q C
SPECIAL
SAMEDI. V
LES 3 PIECES

Paletots de 
printemps
pour 12 à 20 ans

10 .95

Tweed fout laine gris 
bleu, beige, vert, brun. 
Coupe Raglan ou semi- 
drap é e . Doublure de 
rayonne.

a

Complets de 4 pièces
pour 5 à 11 ans —- SPECIAL

.29Serge Botany tout (aine et 
bleu marine. Vestor droit 
ou croisé avec gilet et une 
culotte droite et une cu­
lotte Breeches.

11
Paletots

av«c

coiffure
(7 à 12 ans)

.95

MONTRE donnée avec ; 
achat de 10.00 ou plus. J 
COUTEAU ou CANIF ! 
donné avec achat de 
5.00 ou plus.
LIVRE DE PRIERES ou ^ 
CHAPELET donné avec 
achat d’un complet de
1ère Communion.
Au RAYON de la CON­
FECTION pour GARÇONS 

(rez-de-chaussée) !

(4 à 
8 ans)

7

Ensembles 3 pièces
8.59

Tweed tout lai­
ne gris bleu, 
beige, vert ou 
brun. Plusieurs 
fantaisies dans 
'a texture. 
Coupes : R a - 
glan, Grenadier 
et doublure de 
ayonne. Avec 
calot ou cas­
quette.

Paletots avec coiffure
•n Donegal, fweod, flanelle 

(pour 1 à 4 ans)

4.95 * j 3.95
Que les mamans ne perdent pas une tille 
Occasion. Paletot Raglan ou de coupe ajus­
tée et princesse. Quelques-uns avec collet 
de velours. Belle doublure de rayonne. 
Avec bt'ret ou calot pour appareiller.

Tweed tout laine, gris 
bleu, beige, vert, brun. 
Paletot Raglan ou Gre­
nadier à doublure de 
belle qualité de rayon­
ne. Culotte droite dou­
blée, ceinture, poches 
de biais. Avec une cas­
quette ou un calot.

Complets à 2 pantalons
(12 à 20 ans)

Très fin worsted tout laine en gris bleu, brun ou 
vert. Nouvelles fantaisies dans la texture ainsi que 
des rayures. Veston croisé. OO
somi-drapc avec gilet et 2 pan- # ■ ■«V/v/ 
talons.

20

Complets 3 pièces
...............................................il3-,s

(10 è 
15 an»)

,, Worsted tout laine gri* bleu, vert 
îj ou brun. Diverses rayures pour 

printemps, Veston croisé, dos uni, 
avec pantalon et une culctte Bre«-

| '5 MEMES COMPLETS AVEC GH,RT 15.05
ta» DUPUIS — re*-de-éh*«s»te (De Mnntlgnjt)

Pyjamas broade loth
de marques connues — Ordinairement 1.95

SPECIAL SAMEDI, 
CHACUN

Pour hommes et 
jeunes gens. — 
Tailles : 36 à 38 
dans le lot.

Pas un des pyjamas mis en vente ne 
vaut moins que 1.95 et plusieurs sé 
vendent plus cher. Les marques 
connues sont celles que vous préfé­
rez Rayures de toutes sortes, collet 
français. Nuance opposée ou collet 
et aux manchettes Coupe ample. 
Tons de vert, bleu, marron, brun.

1 .59
2 pour 3’00

PLateau
5151

local 202

DUPUIS — rez- 
de-chaussée 

(Ste-Catherine)

Chapeaux //Stetson II

pour Pâques et le printemps

L'homme bien mis de New- 
York adopte le “STETSON” 
pour Pâques. Venez choisir le 
vôtre dès samedi... dans les 
nouvelles teintes de bleu, 
brun... bord plus large.

“STETSON” 6.00

Messieurs, cette marque répu­
tée vous assure un chapeau de 
belle qualité.

Même modèle g* .00
“VIMY” 5

Messieurs habillez-vous samedi pour Pâques

Complets légers
pour hommes et jeunes gens. 

Tailles ; 35 à 46.
Nouveaux complets à veston devant droit ou 
croisé, gilet et 2 pantalons, fins worsteds an­
glais à rayures de toutes sortes et de haute 
nouveauté. Vous serez .. ..
ravis messieurs de conS- I II I
tater la grar ',e variété *
des dessins chez DU- %, J
PUIS.

Poiements 
faciles 

si désiré

PALETOTS
de printemps pour hommes, 

jeunes gens
• RAGLAN • TUBE • SLIP-ON
.. les trois plus populaires modèles pour 

la saison présentés dans un '48er ,.'reed " 
chevrons Si en vogue. Grande vânéte de 
îons gris. vert, brun, grlS^et vert, ou gn. 
et brun. Venez faire 
votre choix à ce bas 
prix et tandis que 
l'assortiment est vas­
te.

VJf «TMUC V o 1 .Si, V-

[rie et vert, OU gril

2000
• ytan rh«Tt»ITÏ6 A*t.

DUPUIS — 
rez-de-chaussle 
(Ste-Catherine)
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